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A MONSIEUR 
LE CONSEILLER D'ÉTAT BECQUEY, 



Monsieur le DlRECTBUB-GérTBRAL, 



permis de vous offrir Jt ce nouvel Rssjii. \tis «oins ne se sont 
pas bornes '.< Liviirisi-r h | n i1)1m iil ioii de tm-s jit'i -mitres IwluT- 
clics, vous iiviv, voulu encore, m les soumettant aune inves- 
li^iiiiuii ;;éin'r;de. entourée de ions [es genres de certitude 
les résultats auxquels elles m'ont conduit. L'appel que vous 
avci fait au zele et aux lumières de MM. les ingénieurs a été 
entendu ; il est aujourd'hui peu de localités en France, ou 



l'on ne puisse, sans initie secours que relui îles malériaus 
du ]>ajs, fabriquer, à îles prix très-modérés . des mortiers et 
ciments cnmpariddes il tout ce que l'antiquité nous a laissé 
de plus parlait en er genre. L'ancienne Krclagnc, les rives 
<lo la Loire, du Rhône, du Doubs, du Cher, de la Charente, 

!iviir;îuliijiu;i, ou i:u suliïtanccs argilruMs l'aedes a Iriinsfor- 

nos devanciers. Ces résultats, Monsieur le Directeur-général, 

à mes propres forces, j'eusse vainement essayé du lutter. 
C'est eu parcourant, par vos ordres, les ligues de navigation 
les plus importantes du royaume, cl eu unissant ainsi immé- 
diatement mes efforts à cens, de mes camarades, que le 
domaine des fiiils a pu s'agrandir et s'enrichir d'observa- 
tions ii(]U%elles. Si maintenant on peut fonder nrce écono- 
mie et facilité, sans épuisements ni pilolis. des ponts et des 
écluses; si le luxe de la pierre de taille commence à faire 
place a cette excellente manu ni crie à petits inalériain dont 
les Romains nous ont laissé de si beaux exemples; si les 
mortiers, enfin, résistent aux intempéries et promènent des 
eotislrur.lious éternelles . e'esl à vous. Monsieur' le Directeur- 
général, qu'une grande, partie de ces précieux avantages 
seront dus. De tels services ne seront jamais oubliés ■ les 



hommes éclaires qui développent et pi'opiip'iit le* <U' , .-<sit- 
verles utiles n'ont ]iits moins de droits .i l.i rt'eiiiiiuiissaiiei- 
publique que les inventeurs mêmes. 

Je suis avec respect, 



Mu\S!0 ii i.ii MiuEC.Tf.c'n-r.ÉMiii u , 



Votiv tr-HS-liiiiiiblL" t'I lif''s-id>éissai]l 
serviteur. 



VIC AT. 



PRÉFACE. 



Lui de composer lus dolents r;ilc:iirc: ;i> rc'rluisait encore, il y u 
peu d'aimées, à la comiaissauce iI'mi petit nombre de faits, et h 
J observ.iUoii rie 'ii'.Likj îéekii accises ikj»:U long-temps, sans 

Hall les règles se trouvaient presque toujours en défaut, et les faits 

on, par exemple, fabriquer de bon mortier en France, en mêlant trois 

ayee une partie de chaux éteinte, provenant d'un marbre blanc tris- 

[UllO Ynih'i L-epr[ld;]ul 1rs piepoctiims ilu 1 1 n : L;i 1 ■ li i ' , i I lis r-jir:i-.li'.i i 1 ^ -1.' 
la Ijlhiik: pierre, à chaux i]Liliq<ic> ]i;n- YilLiivc. Il importait peu, du 
reste, à cru* qui <o:it rl:u.s rinip.xsiliililr <]>: s'en procurer, que la 
pouv/olaiic «rilafie cl Ir ti an- ri'Ai irfivn jck t"r i >. H ! ■ i , I iliinr- rlf ( [ii;if ilv-= 
1er] LijiicutaiLiç, (Mr.ioLuikaiirs ; i[uil c\isl:il à Met'/ , à Viviers, à 
Nismes, etc. en France, à Lasi en UpTands, a Alberlliavv en Angle- 
terre, et ailleurs . des cliaux ciumrir.nicnl propre* ans constructions 
hvilrauliqiics. Avec Iiiik ces diu-unicnK, et en y comprenant même les 
découvertes du suédois Ih^-o et de M. le comte Cbaptal, sur In traus- 
Formation de quelques schistes et île quelques argile, orrense.ii en 
poilîiolanes par la cal ci nation, il n'eu fallait pas moins marcher au 
hasard la plupart (lu tniqis. ou faire iU"| ii-inl 11' il'airilu-ies incertaines 
le Mirées des eoii-tcueti.ij.s le. phi., importante,. Tel ingénieur i.inlail 



in^i«iuspr rl ttll™eclemàclidfcr,lcsliiliers, etc.; rem-là assu- 
raient, mi eniilrnirf, que ers matières sont dépuiirvurs d Vtii-rnie ; 
en lin celte ilifïéivu.v il'.i|iiniou- ^ë:.-nr!i.il iiiMjn'ii 1;[ maiiipiilaliim des 
alliais ; l'idljil-il .'■[(-imln la chaux 1 errmdc cm, on l;i laisser touiller 
en poussière après lavoir iinnieiree [i-i]i!iinl i|iii'lqiu>s instants? de- 
vait-on l'employer froide ou bbouluile, etc., etc.? Chique méthode 

t'est que chaque inélhddi- aussi élail :i] .[>ni .-i- d'i'ijn-r il ures et de lé- 
nioieTiaces dont tI n'était ïuirr (sts^iMe <].■ ctillsIit l'unllu-ntic iti>. 



Nous bisser uns le lectou- ap;)[T.y-ier urt loi ctatdcchoai 



cime qualité extraordinaire, des ponts, des écluses, etc. Tout en 
convenant de celli 1 Maire, ri'.us lèious r^iaai.'piei- ijne 1j plupart de 
ces ouvrages n'uni subsisté, et ne sulisislont encore, qu'à l'aide d'en- 
trcliens liM'|kinl- ef [L-|jLLidifiu , a iallu. mu divers i-anaux, 

reconstruire un grand nombre d'écluses dont les bajuyers se trou- 

qu'unc foule de digues, de déversoirs, de barrages , d'aquéducs, etc., 
d'une construit iim i L : ::utr., oliiniL déjà tous les caractères de la vé- 
tusté, sans qu'il soit possible d'assigner à ces dégradations inattendues 
d'autres causes que la mauvaise qualité des mortiers ou ciments 
employés. 

Ces faits, connu- d'une iittilli tuile i]'in L ;éui s, accusaient depuis 



«j 

lnr|M-rrni[iS l' lu-li lii-ame d.' l'ait, ■:' j.'IU- i i : 4 1 1 C'1 i 1 1 1 i-ï ■ allait se mani- 
fester de pins rn plus, à riii.mi tir la mubipiieiié dr. I m vaut de navi- 

çàiues eu iHu les recliercbes eupérkientnlrj publiées eu 181N. Il est 
des matières d une importance pour ainsi dire inrrin&ctfuc, bi qu'il 
suffit, par conséquent, de traiter, pour appeler l'attention publique; 

s'en prévaloir, que 1rs teelinviirs expérimentales sur la chaui et les 
mortiers, ont été l'objet d'un l-iaiam sérirut ilr la part des cliimistcs, 
des arrbilri'trs, fit des ii.^/meiirj. Quelques pcnuls de théorie, indé- 
p.-urLn!.- .1.^ lirait. ils i;'. : iilt;lii\ . mit donné lirli a [le-, div: ii-mj al.; . 
qui eJles-mètneâ ont provoque de noll't fiait un zk.iu.^iu irai ail , ih-s 

royaume, par ordre de M. le conseiller d'état llerquev, lnreeteui-|;i : - 
néral des ponts-et-chaujsées et des mines, tout en consolidant les 
buts essentielle!; prisées par imm, uni agrandi la dr.iÊiaii].' des fail-, 

J H: |.i.int, rjiii- pour rn t ooideniier ]\ n...,-;i: ■, u a:i:v.-:!.: li j'-lii.ll 

est devenue néw-saire Mais par .-. la même qu'eu se multipliant et en 

à relies que l'on avait déjà , ils ont permis aussi de resserrer le cadre 
qui les <-ur>iprr.i]d, toi! en se prêtant à un mode de elassifiealion au- 
paravant impossible, soit en laissant la faculté de rejeter dans des 
notes 11111: Coule de. détails rl de dia-aui, uls historique* ou scientifiques 
bonsà consulter, mais non indispnuablrsà lin 1, Il i-enfie de l'ensemble. 

11 est, au surplus, dans la nature des eboses, de se simplilirr ii ira- 
sure qu'elles se perfectionnent; al trcli est d'autant plus heurcui, 
qn'anjiiunl'luii , plus qu'autrefois encore, les gros livres effraient et ne 
sont peint lus. 
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Os i.'>i>li<Mtions donnera, nous nom empressons dr proclamer ici 
les obliquions nouvcller, don! non* somme, redevables aux travaux 
iiiiiil] liijliiï cl svnllichijins de MM. .lui m cl lïcrlluer, sur 1rs calcaires 

|]K : IllI1„'l's Cl fl'S Ck;lll\ llVlfranljlflICSL IL l' f H T'1 1 Cf. lie .M. l'illS[>CC- 

rem'-^ciiiVal ilr.s punis cl clin nss.v< lî I I ivi'l'i' , su L lu fui iliinli. m lies 

(•Mrs combinées a vit iuic pelilc juiipuclinu de cliau.; an* «.périe n ces 
tiés-rcainnp milles tic Mil. le. in t'en le m- Avril cl Girard [le Candcm- 
Iwrg, le premier sur les psammites du Finistère, le second sur les 
arènes du Pmgonl; à l'Aude des chaux de la Iltisjie, par M. Rancourt, 

observations imporlantes ; enfin, aux intéressants résultats obtenus 
par .M. l'inccnicur l.artirtlairr, en traitant comme ciments naturels 
des pierres à eluuis livilratilir|iio i m pai niilenicnt cuites. 

Il est des services d'nn autre jtciuï au. quels ni, in ne devons pas 
moins de reconnaissance: e'i si la manière bienveillante cl éclairée dont 
>l.n., P «.^ t i,4dll™,te.,l, F ™i,r,«,B,B,., I ,» 1 »,.., n , 
travail l'alicntion e! les suffrages île M. le nircetenr-géiiéral et du 
Conseil Je. pmilsc! clianssécs; e'esl aussi l'appui donné à ce travail par 

l'École polylecbn ii [ii.!. MM. (};i;-1, i,.;ic cl '1 1 lénar.l , ilails le résume de 
son cours île construction. .M. I'inî;i:vlcui' finirai Sgatizin; et enlln 
dans un savant rappinl a l'Académie île. seienecs, M. Girard , membre 
de cette académie. 
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RÉSUMÉ 

DES COHNAISSATiCES POSITIVES ACTUELLES 



DES MORTIERS ET CIMENTS CALCAIRES. 



SECTION PREMIÈRE. 



CHAPITRE PREMIER. 

Des pierres ralrn'ira cl da dit-mrs i:l,mi..<: 'jti' elles produisent. 

Les pierres calcaires sont des substances essentiellement composées 
de chaux et d'acide carbonique, qui se dissolvent toujours en tout ou 
[>n i Ili.-IIu:i:l-[i t L!in> l?i ni-nlcn ï:nl>Uv, . ni :v.:i:\\t'i -\i:\t u:\v ^I'i'li vi .■ 
plus ou moins vi\e, et qui se laissent rayer par une pointe de Fer. 

Les pierres oileaires sont tantôt pures, e'iïl -à-clin-, uniqticotcnl 
composées de cham et dViik: iilL.jii;; ■ tiinVil im ; i.ing:«-s inliriic- 
meiil de silice, il'iiluminr, de nirigm'sït* , de qnan en grains, de 1er 
Diidé, de manganèse, de bitume et d'hydrogène suiruré. La présence 
(ii- ces Milj-tunees, une à une, ou deus il deux, ou trois à trois, etc.. 



( » ; 

constitue plusieurs espèces ca tc;i i tl-s . ? i-.- 1 |i : r] 1 = ■ -i subdivisent en diverses 

Les mi liera lu;: ii.? es cli-(ii] n T nei]l rli\- cjilci iies ,u-j;]!eii\ . nnieii.i^eru,, 
iroiiiB, fcrnijn'mirï, ni;.ue,ai!c-.inis, liimminen. , fétides, ele., etc.; 
pllij,dans chacune de ces esr***,, remarquent des variétés deforme.de 
colites turc, qu'ils sjxkrilïerjt sous les dénominations de laminaires , la- 
mellaires, uiccliiii ici, ■ r ',nmn\.,::ri. cc-rnpclts , .iloliuli formes, gros- 

er ii v ci piilvrrulcntcs, pseudomorphiques, concrétionnees , 
3 cod l qnP»,i n ecust J ntes,eto.,etc.(0. 

Cette nomenclature est utile à connaître; niais ce qu'il importe essen- 

fournit une cliaux particulière, distincte par sa couleur, son poids, son 
lividité pour l'eau, et Mirltiul par 1" di-jjté de dureté qu'elle contracte, 
!ii[.hi|ii'apibS j'aviiir éti-inle ni: la Tjiéle in lime me rit avec les substances 
O'ircuir^ i ininui i. S'HL^ ]e.s m .itis i]i >;,liin'.- , pou 7.70] an es, etc. 

I .es caractères physiques qui constituent le signalement des pierres 
ealciiucs ne peuvent ihti apprendre de certain sur la qualité rie l.i 
■ li.ui\ qu'elles recèlent; l'analyse chimique clle-inèrne n'est, la plupart 
:lu li ^iips, qu'un moyen d'investigation approximatif, qui ne ciment 
d'ailleurs qu'ans peesonnes familières avec les manipulations du la- 
boratoire. l.Vspéricncr |.n- le fa:: dtiil clic le seul e,uide du construe- 

On s'assure facilement qu'une pierre appartient au genre ealeaire, 
eu làiUaquanl, connue il a clé dit, avec le fer et avec un acide faible; 
cette certitude acquise, oit réduit les échaiitill Ons d'essai à la grosseur 
moyenne d une liirte unis; on en remplit une gazette ou tout autre 
vase de terre coite. percé de trous, pour favoriser lu circulation de 

l'aie; un place le t .Unis la n'ajiuii moyenne d'un fuuf » poterie (un 

four à briques on a cliaux peut également servir, s'il i>! ,.li mente, par 
la flamme d'un feu de bois ou de bruyère); et su terme de la cuisson 
(I 5 à ao Injures), nu retire la matière pour l'introduire, encore chaude, 
dans des bouteilles a large goulot, bien sèches, et qu'on ferme ensuite 



m 

dans toute su vivacité (causticité) jusqu'au moment fixé pour la sou- 

Quand an est disposé à commencer celte expérience, on retire la 
chaux, du bocal; on en prend, en volume, un plein litre environ, 
•idei compris; on la place dans un sachet de toile fort claire, ou 
mieui dans un petit panier; on trempe le tout sous une eau pure pen- 
dant cinq à six secondes seulement ; on égouUe un instant , pui* on 
vide le sachet on le panier dons un mortier de pierre on de fer fondu. 

Voici maintenant les divers phénomènes qui peuvent succéder à 

i° La chaus siffle, décrépite, se gonfle, répand une grande quan- 
qual'inslant. 

1° La chaui reste inactive pendant un temps plus ou. moins long, 
mais qui n'excède pas cinq àsii minute*; après quoi, les phénomènes 
décrits ci-devant se prononcent avec énergie. 

3° La chaux ne manifeste rien encore après cinq à sil minutes ; un 
quart d'heure peut même s'écouler sans qu'elle paraisse changer d'état. ' 
Cependant elle commence ii fumer et à se fendiller en décrépitant pou 
ou poiot; la vapeur formée ett.nwifu abondante et moins chaude que 
dans le cas précédent. 

4° Les phénomènes ne commencent qu'une heure et quelquefois 
jil u,it-Lj rs hciircs après l'eiinersinii ; il y a fendillement sans décrépita - 
Uon , peu de fumée et peu de clùdeur dégagée. 

5° Les phénomènes commencent à des époques très variables, mais 
à peine sr.mt-ils sensibles ; la chaleur développée ne se manifeste guère 
qu'au toucher; b pulvérulente se décide difficilement, et quelquefois 

Dans aucun cas, il ne faut: attendre b fin de l'effervescence pour 
compléter J'cxEhictiou ; dés que le fendillement se prononce , on verse 
de l'eau dius le vase, non sur la chaux, mais à côté, de telle façon 



(4) 

qu'elle [misse couler librement jusqu'au f.mrl. d'où elle est aspirée en- 
Miiti- parles poil i nus lit malière diiiil le travail est le plus avancé. On 
remue .■[) même t,'ji:|,-i ascr une spamtr; rm mutiniie [I ' : i j o n U-f de l'eau 
si besoin est, mais avec précaution, iii-n cli' ne [ jraiij L nojrr le tufllnngf; 
'."! sirhsliliie ci:iiu le [>il"n - lasi'ciiilc . ■'. "n amène l( :out il Lai c i:n:i- 

Ain.i préparée, la chaux a besoin dcliv abandonnée à elle-même, 

jllsqil'à Cl! 1]LI1! Il, Lire- II'., parcelle. [BlIWIhi'S aicilt HchcVC (11! SC llélC- 

lopper. La lin de ci Inivail s'annonce par le rt- j i-r >î 1 1 i&Ai-m l-iii i.iniplcl 

vanta B e. 

fi le en l'exige, et cela, de façon à obtenir une pâte aussi ferme que 
possible, sans qu'elle ei-.se (le conserver un certain iIi'jjhî (le ductilité. 
Sa consistance doit être comparable à celle de l'argile prèle à être 
mise en imvre pour' la labriealiun de la poterie. 

On prend en mi le un vase quelconque, plus haut que laipc ( un pot il 
ini.iitarile en faïence ou un grand verre à boire suffisant tres-bi en à ci't 
objet);on y introduit la chaux, de manière i. le remplir aux ^ ou aux ;; 
on frappe du loin! iln vase dans le creux de 1 lin, ou snr un bil- 
lot, pour obliger la matière a se tasser et à s'aplatir en dessus; on 
éliqiiêle çoiLTiseuseiucin, et on iriimeeL-o le lonl sans délai, en notant 

En étudiant successivement , pendant quatorze ans, les chaux les 
plus eriuiuquablcs du ■■uvaiinie ainsi traitées, ou a clé conduit à les 
l'hisser en cinq cnléciieirs distinguée, par les iliaii.iuinalions ci-après ■">). 

i = Les chaux grasses, a" les chaux maintes. 3° Les ebaux moyen- 
nement hydrauliques. 1° Les ebam hydraulique... S" Les cliaui 



Les chaux K rasscs sont celles dont le volume peut être doublé, et 
au-delà, par l'extinction pratiquée à la manière ordinaire; dont la 
| nnsislioce, après plusieurs anacci triimucisinn .est encore la même, ou 



à peu prés la même rju'nt 
dernière parcelle dans un 



vingt jours cttr er.siim, t-t roiilmiu-nt futurur; is leurs progrès de- 

rinltit-nl de plus eu phi-i I111K, snruvit après le sixième du le huitième 

sec. Elles se dissohrent encore dans une eau pure, maisavec beaucoup de 
ilitlirLilie. l.'.-.ir lii:'.onrki:Kul v.irk.Uc : il :iit. iiir. f.ouveru k 1 lu me 

L.i'f. dnux h'-.l:.T.ilii[uu> r\>::i j.n;:e api: /o: i;n Liuïl j un: .s d'immer- 
sion, et continuent à durcir; les pingres tir relie- Modification peuvent 
s'étendre jusqu'au deiiifièinr mois, quoique l,i plus grande partie du 
travail soit faite après si* mois. A cette époque déjà, la dureté de la 
chaux est comparable à celle de la pierre très-tendre, et l'eau ne l'at- 
taque plus. Sou foisonnement est constamment faible comme celui de la 
chaux maigre. 

1*5 cliauï éuiiuimiui'Mt hydrauliques r. m 1 1 prise du deuxième au 
quatrième jour dïnimc.sbn. Aprèï un nmis, viles Huit deja fort dures, 
.'[ liuit-il-l'iit iniiiiilljlr-. Au sixième llieis elles -'■ il un] niil^-ut eurnmr 



foisonnement est vusislaiiiiiicnl fiiililu rumine celui des chaux maigres. 

Du reste les chaui grasses, les chant maigre., et les rhaux hjdi-iiii- 
liques de unis les degrés, peuvent être Manches, grises, fauves, 
rousses, ete. (4). 

Sons disons que la chaux a fait prise, quand elle porte sans dépres- 
sion une aiguille à tricoter do o"" ta de diamètre, limée carrément à 



son eulrémitc, et chargée d'un poids de o L 3o. En cet état la chaux ré- 
siste au doigt, poussé avec la force moyenne du bris: elle ne peut plus 
changer de forme sans se hriser. 

1,'eiumen chimique des pierres qui fournissent les diverses chaux des 




e, deferet de manganèse en pro- 
portions respectives variables , mais Limitées de huit à douze centièmes 
pour la totalité; la magnésie Jcs on ides de fer et de manganèse pouvant 



pectives vuiiablcs . limier'- ilf ijimt/.;' . ! i iliv-lmit tu; m es pour la tota- 
lité, et telles d'à i II.- mis .|u.< lu -ilir t . nii toujours la prépondérance; soit 

sentent deui à dcui, etc., le fer, le manganèse et la magnésie peuvent 
manquer complètement. 

V" Comme donnant des cham éminemment hydrauliques : Les cal- 
caires mélanges ave;; silice, 'ilmriirie. i^nc.ic, fiji ut manganèse en 

proportions respectives variables, mais ordinairement limitées de vingt 
r. Wri;;t-i:i[L<] l'i'iilii'-rn^ r,.,iir i:i 1 1 >';iiil< : : l;i >.i:i iv i li i mirent toujours, ail 

point de former qiii'!i|;i;'l;ii, [■!],■ seuie ..lus de la moitié de l'en semble , 



Pi les autres sulistiiiiwi pomaril n'iiilrrtciiir qu'une ,i nue, ou deux à 
deux, ou trois à trois, etc.; il est loti rare qu'elles se présentent toutes 
à-la-fois. La magnésie et surtout le manganèse mawjuent tris-rr*- 

Dans l'état actuel de nos connaissances sur les diverses chaux, il est 
impossible de dire s'il existe des proportions déterminées de silice 
seule, ou de silice mi'jkimrj' , on île silice- et di- magnésie . eu-., etc., 
quïpuiHent, parleur mélange in lime avec une mèitiequantitedcDutiè» 
calcaire, produire des pierres à chaux d'égale énergie. Mais ce qu'il y 
ado certain, cl ce qu'il importe de retenir, c'est qu'il n'existe point de 
chaux parfaitement hydraulique sans silice, et que toute chaux qu'on 

tité d'argile tenant sdice et alumine , en proportions semblables à 
teUeJ qui constituent les argiles ordinaires (5).. 

Ci- qiiip[ eiîdcttjntl>i( n[ fin]|)rij.uiLïOL;qu , :l<'ili':ii.]li'di- iT:;>inn;ii[rc 
une pierre. di.Lux prisse en quelques minutes, en en dissol'.mr liui: 
■ quatre grammes dansde l'acide nitrique pu murutlque affaibli. S'il ne 
icits ani.iin rcsidu insoluble, ou si te rcsidu est très-faible, il est inu- 
tile de [lousser plus loin l'expérience; dans le cas contraire, il faut, 
pour classer la pierre, la réduire en chaux, et procéder comme il a été 
dit ci-devant. Le temps que cette ebaux emploie i faire prise, s'il est 
mesuré bien eiacltwnt, suffît toujours pour lui assigner approxima- 
tivement son rang. 

chaux hydraulique en France, d y a vingt-cinq ans; aujourd'hui on ne 
petit plus les compter : juins en :i'i,ns trouvé, partout où nous avons eu 
ni iziziniii dru chcrciiM, même en Bretagne, Les départements du Lot, 
de Lot et Garonne, duTarii.de la nordogne.de laCharen te, du Cher, 
de l'Allier, de la Nièvre, de l'Yonne, de la. Cite-d'Or, de l'Ain , de 
l'Isère, du Jura, du Doidia, du Haut-Rhin, etc., en sont abondamment 



CIIAPITP.E II. 

Cuàsvn en grand des JRBTU calcaires. 

I.i pierre calcaire devient chaux lorsqu'elle est dépouillée de Bon 
acide carbonique, et de l'eau qu'elle tenait soit hygrométriquement, 
soit en combinaison. L'agent employé pour produire cet effet est le 
feu (S). 

\ feu égal, la cuisson l'uptre (l'iiiil.irit micm, e[ d'aillant j.lus vile, 
que la riii-rri- iï! d'un tissu ni ( i i 1 1 s j- r- 1- lh - , h | u ' i-l 1,- 1 minitel un moindre 
volume, et qu'elle vil im|>]vgtiée d'une certaine humidité (7). 

I.e cMUirtdc l'air iî'i.:t piinl ii:iltijii tis;-.!)lc : mnis il (-serre, à l'isard 
du enlinirc iir,i!cii\ surtout , une utile influenec. Aucune pierre F du 
"':■!<:, ■-«: lien' clic ti'.niaiiirmce en chaux dans un vase tellement dos 
que le dégagement du gaï acide carbonique soit rendu impossible (S). 

Le calcaire pur, ou à peu près pur, supporte le feu blanc sans in- 
convénient ■ !.■ ralcairc nkian^e en proportions requis pour <l rr 

de la chaux hydraulique, ou cimncimuciit hydraulique, se fritte a» 
cotitiaire ai-ciiicril. Su cuisson csige quelques précautions: le feu ne 

doit étir puisse qn' \>iu.'e ordinaire, s;mf à s:ij>jjl,-i r il l'intensité par 

la durée. 

I* calcaire mélangé, trop cuit, est lourd, compacte, noirâtre, rc- 
i"juvertd une espèce d'émail, surtout aui parties angulaires; il s'oteini 
très -difficilement, et produit une cliaux cliailjorinrr sua:; crurpe. 
■jcelquclLis Zl.CillC ii ne SYleiiil jn.v.nt , ML.hLs rr I (!:(.il, t, e^ 1 1 1 1 1 S i 1 ' . I es 

joli* - (I e\|jn^iiior] à l'aii, en une jKHissicre rugueuse tout à iiiii ii.rrtc. 

I.e calcaire [tue ( I le c.ilniii v mclai:;.c, [rup 11 l'ii'cruciil cuits, mi ne 
■.'clcignci.l point, (mi ne se reloue 111. que partiellenienl en laissant un 
noyau so.irle, espèrr il.' -1 ms-ca ri 11 mil r avec c\crs de Ijasc , qui j'illit 
île propriétés dont il sera prié ailleurs (9). 

f,a cuisson des pierres calcaires constitue l'art du chaufournier ^ ou 
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lindre (pl. I, fie;. n> 3" Cylindre sur é .l'un cmie droit légèrement 

tronqué (pi, I. 3]. 1° Cône droit tronqué, renverse (pl.], fig. gf. 
5" l'illipsnide du réioludon diversement rcullé, un ovoide (fig. i, ; ïl 

8,pl.I). 

Les Tours recta ns:ulai[c-i sriut ru ma-e dam le .Nivernais et dans le 
midi de la France; on y cuit eu mime temps de la pierre calcaire et de 
la brique, La pierre calcaire occupe à |icu près la moitié de la capacité 
inférieure- le dessus est rempli de briques, ou tuiles puséea et serrées 

Les fours cylindriques sont prïn ri paiement employés sur les travaui 

ijiii lent en peu rie temps un.' mande erms.nn linn de ehaus. On les 

appelle ioiu- r I h ■ i- : Leur ■ ■ ■ ■ ri -. i- 1 1 : ■ r i < ■ 1 1 . si ili'.: ■■! ccono- 

uii. pic. mais piéc.iiie : sur une ^*-.i'ite ne/ive . un ri: .-i:l île. Ion:-, on élève, 
en forme de tour, un liant uiasjil île pierre calcaire, qu'on enveloppe 

du ■Iicinise de (cire battue, .'I. maintenue c\léiieoreiiirnr ]i:ir nu 

grossier .■lavunuiijie, dans lequel un a soin de ménager nue ouverture 
pour introduire li- li'n sons la voûte. 

Les fiinis du troisième genre se construisent . d'une manière solide 
et durable, comme les l'unis qnaileaii-iil.ii.cs : (m n'y euil point de 
briques; les pierres les plus primes occupent la capacité cjlin- 




Lcs tours du qunl raille cl d il cinquième g .nul. spécialement des- 
tinés,'! la cuisson il la lu mille. 

La paroi inlérienre d'un four à chaui est ordinairement cou- 
strnile eu Iniques eu autres matériaux inaltérables an feu, cimentes 




du vent, qitflqilis dégradations sur la iurui mlérwure du fuur, une 
irop grande iuégulilé dans )a grosseur dus fi-a^im'iits, sunl aillant tic 



t « ) 

omises qui retardent on aeri'lci-eiil le tira-c. produisent des mouve- 
ments irii^u fiers dans la descente di-s uiatcriain , qui s'a re- boutent, 
forment voùle, rt pnVipilrul. [iiiitûl le cliaruoi], lanlo! la pie rrc sur lin 
même [mini ; di: là cuis nu défaut de cuisson. 

yiii'lijiu-i'riis un fuir loncllimni- padailciiienl pendant plusieues se- 
maines, puis si- ili-rjnirc tout d'un coup sans ipi'nn ]iuiss|. en ll-marqiier 
la cause | une simple altération dims les qualités du rlmrliun suffit |K>lir 
meuve en défaut k cliauluuriiicr 11- plus expérimenté; en un mot, la 
cuisson ù la houille. . ! i ieii eontimi est une aiiaire de tàtonlicmcnl el 
d'habitude [il). 

La capacité d'un four ne cunliiluii- pas nniins ipies.i In. me à l'égale 
et bonne rnisstiu - il est des limites au-delà d. -si pi cl les un ne peut l'c- 
tenilre sain de fraies, inconvénients : tiiuis avons figuré rt roté (pi. I, 
tig, !i,.fi, 7 et S), comme m cru pie de bonnes et clc mauvaises formes, 
les coupes de i|uallc ('..ni., escciilés i l essaies dans 11- ilepiitteinriit de 
Maine et Loire par MM. les frères Ol'iiicr. l'aljrirants de drain hy- 
drauliques ; le u" S ;i ètcabamlnniié i muii.e donnant mie rhaiiv toujours 
trop ou trop peu mile: le n" I: allait médiocrement ; les il™ 7 et « ionc- 

T.e inlumc de lioniJIc brûlée pour jiroiluire un mètre cube de el \ 

varie msessai renient avec la dureté de la pierre employée, mais enlre 



ijuelipies détails miles à coi itre, quand on doit 

ment de b fabrication de la chaux (1 3). 



t '3 ) 

On conçoit i|ti elaul. maître des prrninilions, (in IVst é-alrinrut. île 

ou de surpasser .( vnt.mté lis rliain hydrauliques naturelles. 

On prend ordinairement viur.! pailic- d'argile si. 'In- pinir quatre- 
vIijmK parties il. -.h uliaiiM ni:.-- _-i\ism' , un pnur .-.-ut quarante pallies de 

iiil'iil quelque j n ■ I j mélaiu;.^ : f[lliu/e |if Iti'-sd arjile i loi . en! su| li i,-. Il est 
miii-tiiid)[i', ail siir|ilii- : rli'di-l.'riiiiiii'ili si>i'.)[i!)|-liiiiisiii>iirrliai[Ni'l,ira- 
lité; lûmes Ic-surgili*, .'il .■[ï.'t, m- si' ressenililcrit [.i. à ce point qu'on 

sont les meilleures. 

il csistc Ù Mcudon, près de Paris, line fabrique de chauï iirlitiricllc , 

croie du paya, cl l'ai^ile de Vantard, qu'on divise préalablement en 
iiai:int ii [s ili: I.: ^i m— . i;r .lu |.oiiij. Une m. nie é'alilir- île eliaiup, il une 
forte ruuc à jantes- cl rnyons, liée invariablement à un système de 
herses et de raleinit, sent iiiis.-s en mouvrinent parmi maniée :i deli\ 
clievatm , dans Mu ba.sin riiiiilaiic île déni mèhes de rayon environ. 
Au centre du bassin est un noyau eu maçonnerie sur lequel pivote 
l'arbre vcrliriil auquel le syslèmt' est iisé; c'est dans ce hassin, où 
l'eau arrive an moyen d'un lobinrl. que l'on jette successivement quatre 

iliiiT]i.'L;r on nlilient envi t on r-ju 1 cubes de bouillie claire, que l'on éva- 
cue par un rniiiliii! peivc h.. li'j.ntal, meut . i-.iii il ii linid iln ba— in. 

La madère se rend, par son pnipie |ioi(ts, dans une première fusse, 
suivie irnue seconde, il'nne (roi^ième, el ainsi de Mille jusqu'à qtiarrc 
ou cinq. Ces fosses iijMi!iuiiiir|i il-.l! ensemble parle ha m. Quand In pre- 
mière est pleine, la nouvelle li. unifie qui arriir, ainsi que les eaus sur- 
nageantes, s'éerinleiit dans ],| scrontli , rie 1.3 sceruide dans h rmiïiriiie. 
et ainsi [le snilc jusqu'à la ileinaie, qui déverse .nés eau s claires dans un 
puisard. D'autres fesses, ér helmmei ; comme les pré en lentes, reçoivent 
les nouveau* produits du m.iii-e. pendant que la matière prend dans 
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Ici premières la consistance néccssniei: in iimttl.i«r. lluiru les fnsscs- 
.m. ni profondes rchitivouu'jit .î leur snpcrlirie, plus tùt la consistance 
susdite est acquise. 

On subdivise alors ta paie eu solides d'une forme régulière, à l'aide 
d'un moule. Ce travail s'effectue avec rapidité. Un mouletir h la tache 
liiil moyennement. ciri.| mille |>ri une- pu' jour. lesipiel, l'iiljcnl ensemble 

prennent ™ peu de t |is lcdi-ié li dessiccation et (le dureté crin rc- 

nnbli-s pour l:i cuisson. Celle- ei peur s'effectuer par l'un quelconque 
de„ mm eus [1er rit-, dans 11' cl la pi Ire priVcrlent . \ Paris, OT] r ri l pl i>j i- un 
mélange de eoak et de houille, et le mode ordinaire de cuisson il feu 
continu, exige par ce genre de combustible, 

i Jm'jC ii'di'a ili.ju.'s ri.i'.in i-llr- . dans 1er, p:nvs où L' (aleaii'i: av-ilcn^ 

niaur|uc complète nt. Klles se vendent à Paris de sois-nitc-iliii i 

soismite-ipialorfr li'idics le mètre enljr. Klles reviennent en province 
à (.pan-aiitc francs, prix murai, lorsqu'il y a doiihtc cuisson, cl ne sau- 
raient eot'it.i' an-ilelà de "l renie francs, lorsqu'elles résultent du simple 
mélange de la craie et de l'argile (ifi). . 

C!IAI>1TMF. IV. 

De l'extinction de la chaux. 



PBEM1EH p une loi. 

L.i rhauï vive prise en mitant (la tour, et jeter sons une quantité, 
d'eau convcnable,..i.' fend ni ta- lnuil, se bunrsuirfllc , produit uudéga- 

ètre plus ou moins prononces), légèreuienl caustiques (17], a je fond 
en bouillie épaisse ; en cet état on la nomme indiluiremment diaux. 



InVIiiir (] ■ U.mrliir 1rs iiiin.iillen par e, impie), îl faut ilimruT du 

pi'i'iiiiii' ciiiij) iissi-7. d'eau, pour iiï-lie ej.il>[;<' d'y revenir au mo- 
ment de IVH'ervi-si-HiLL' | "il liien l'amener iu.eiK;ljlre.ieiit autour dfs 
parties sèelirs, i|"i Si' lappli .prient spurltajiriiirri] pur ;i spiral ion I iSj. 
Toute chaux [Ii'iicm pjivssL'use, ou Irrite à a'rteimlre, ipiand elle 

lirpu s. . | ■ n (missent alors pur se résoudre dans Venu suiis manifester 

filtre i lniM- ipi'uii ir^er ilr-.iui ninil de chaleur. 

DEUKtblï fUKÉoi. 

Lu chaux lin: plonger dans l'eau J.vn.lmil ijui-lqurs secondes, et 
lïlîwi: avant )i- cumin ruer ment de lu lustoii, siffle, éelate avec In'iiit, 
répand des vapeurs huilantes (ces pliénrmii-nes peuvent être plus ou 
moins pr.iiir.nccs } , et tojnlii- en p lie. On la nomme alun chaux 



( .6) 

éteinte par immersion. Elle peut se conseirer long-tempi en ret état, 
pourvu qu'on la mette à l'abri de L'humidité. Elle ne s'échauffe plus 

jmTiiit'iU de vingt il l]i'nle-iiru| : !-[■ fuit n lieu dans un sens inverse de 
celui ipie pn'-senle ri^tiruliini ordinaire-, 

l*s ciiailj. très-;; lasses, ni "il se vulili'iiti- île les ei m eusse. ;;ii>ssi<Y^- 

niiill avant l'i ersiun, et de les laisser ensuite déerepitrr sur une 

aïre, se divisent dilïirileuienl tu poudre [riVline. Plus de lu moitié 
resre .durs m |j : -ti1 -. ii;ijjiiiLii;< Milide^ de l:i !:ro-,hriii- d'un puis; ol ees 
f'r-.iL!.iiii-?ir.-, , nue fuis n'ii.iiilis, peinnit tenir loiii:-teiii|i: d.ins I e.iu .-;ms 

el]nu\ vin: à fa ^i i.^iti r d 'une Ih.iTl- . iiiLinl que de li ' iuiiuri ;;er ; 
alors nu h eu liée; uni' i ; 1 1 1 de punie de I "e. . 1 1 . .1 [»u isér au premier in- 

Les diaii* lijilra;ili(|Ui:s rendent, [Nuis Ira mentes drcimstain-rs, de 

i.Soàa, ta 

TnOISlilUE PBOcioiS. 

I,a eliani viie s isr n l'netiuii lente .:! eontinue di' 1 aliuoioluTC, 

se réduit en piiiain' très-line Pendant rette eitinetinn naturelle, il y 
a un lé«er di-^fiy-ui-JH ilr- ehidenr, ui:us Min vapeurs vkilil es. 

Les êliauï «russes aiçmeiilenl des ; [le leur poids, et rendent en vo- 
lu me ju-o^i'n J, '.n pour un i ui.i.uie .-i pondre vue; Les rh--n\. bylp-au- 
liques ne [.rcinient movennemeut ijin ; d'eau, et rendent en volume 
depuis \"--J' jusqu'à i'u:"/ Les poussières sont mesurées suis tasse- 
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( <1) 

: snlt:its, il tant saisir l'époque oi 



J : 1. 1 L-- n i S l ï 1 1 3 ■_■ ï ^ et ;-.■(,■ >'('/■.'<;' purn 1 f Ludion [lai- immersion (^.o;. 

[)■■ ■ L- dilt'cteilCLJ il rLïllIll- ■ |U1- ri-Lii:-! Vl.lllNNLi C^.LLlSl il'lHIC 'AlllUX 

difléienîs, m- eoriLienneu) ni l.i même <pi;i:ilile ili: etian* ni ln mè-me 
'[nautile ilVnii (-ji). 

TiniLe espèce -II- eli:m* H|io* vive an eonlacl [le l'air et dans un 
lieu alii'ilé,ie|irenrl i n sen-i I nIlniii lit hieidc e;i i li. mil |iie r;i i i ert iieee*^!i ire 
à su saturation ; le temps emplevc il ce travail unie iltcc la nature et 
le volume de cette eliau.i. Et telle sins-r :' ilis: uieii i.ittiient lorsqu'on 
I'.IIh ii.J cil confiiez lie <y .'j il'epai^ent :.e illemcn? . Cent <]nat 1 1 i n- r I - 




de la chaux. 

Ccn! soixante parlies île cliaus eras.e ainsi éteinte coulieiihenl , 
après sept mois et demi de >| m, il ion (eiininie il a été dit ei-deyant), 
savoir - eliinn vive mo; acide. earloTiii|ne, 3(5, i 7, ; can, l3,85. 

I eut s.nMnirc iieul partie» de efiau* liv[lraulii[nr , dans îl> iibénii^ 



circonstances, contiennent, savoir: chaux vive avec ; d'arpile, ino; 
aride carbonique, ifi; cau,a5- 

Le poids des puu^icres. après i " l- j i it-i 1 1 1 1 ■ indiquée, n'augmente plu? 
sensiliEeineii[ ; ]:i Jialaurc n'.ulim]in' i [lie i 11 * variations II. ç.roiiiellMp je-, 
laulïit piisilivi's.LiiiEot nr^ilives. 1 /eau Joui nu drlrempe.v.s poussières 
en dissout cependant mu,- pelile quantité. 

Ln i-niiwp ii évirlenle (le ees derniers [.'■siillnli, est que l'immer- 
sion i nt.tji ntiiuêL 1 lile pour jamais aux chaux grasses 01 livdiMnliqnes 
lil Jan-uLu- lie r< |ilciidri' . p u iiil lliri^ si'jL.in- à l'air, l.i ipiaiililr il^role 
rariioniijiir qu'ilit-H ont perdue par la calcination. 

Sur tes afelieis, on ennserie les < li.un eias.-c.s, eU'inles p:» 11' pr.i- 
eédé (n-[!iii.iirr : ni Icsplaeaiil dans des lôs-cs peu ) n' nuisible* . qui' l'on 
recouvre de Ireule ii ([iiaraiiir t-t-jn i rjii't i .-h. de sidjli' ou de terre fraî- 
che (ai), Éteintes |i:ir iir «ion, m: spontanément , elles se main- 

Eieiiiirul sans alUridion fiendant nu temps assez, lou^, suir dans des 
iotailles . si.il s.ius lies nau^ars . dans ri.: va'.fr s eni-.bissemcïils recou- 
verts de toiles ou de paille [>3). 

Lc.selimis hvdraLiliqiiL'S rliircisieiilf ri |n n de I ps dans la losse !■'['.; 

mi ne parvient à les conserver lon^-lrin| >s , ri. ..intout à les faire voya- 
it bus allcïiuion bien sensible, <|i l't-ji lr- rn-isjnaut |mr immersion, 
et en les enfermant, en cel état, dans des futailles ou des «es de 
(oilr {5 "il : on peut r. |iiTiil.in1 l'n i.anlrr vivb*, pendant cinq on sis 
mois, une ns- i / grande q-tuitile. ru [•■n tiant île la maniei i :a.ii vante. 

Un m élejnl une cnii' he, de quinze a ini£l cr mi mètres d i" jinis-ïriir. 
ivilnitr en poudre par immersion, sur le sol du lianfinv où l'npprovi- 

si( e doil èlre plaeé; ,nr rrlte oinii he, on empiln la chaux vive 

en la serrant aiiliiul que possible : on lermilir le moneeau, à défaut 
ilrucaisscnbcnl, par des talus tpie l'on recouvre d'un dernier lit Je 
chaux, prise mi moment oii elle vient de subir l'immersion; celle-ci, 
lombanten poussière, se in-e (ians les inlerstirr? île lil cliam en pierre 
et l'cnvrloppe tisser, bien pour la défendre de l'air et de toute homi- 

diié !>r>). 



CHAPITRE V, 



fJm /ivdralcs dt c/,kiix >7), un vurps solides lïsnltaht de la limple 
comtimttison de ïcait et do la chaux. 

L'siude de «s corps n'offrirait qu'un médiocre îmérèt, si elle ne 
se irtlt.iel.ait, par ses conséquences, au» faits les pins importants de 
l'Iiistoire des mortiers. 

fTii-iiiM 1 ., ||] rliiaiiinii i'S (.111 : 1 [ i-J j l- i .-, que la l| II! i te tl'tiili 

empli» ré i l'extinrticm [le la cliaiis twrrt 1:111; gronde influence sur 
.1 durcir, du l'Iivdratc qui tu résulte; et t't'la su rimcoit: trop peu demi 

ne lie pay; 11 11 cm T.-, eliml I IÎ.V.:, <|:ij IcsTc l.vi lr. [a'Il'U.": .'I. Iriiil.lc, 

■à clic ne pameut il prendre (ni reliait [oiivcini I lie pciiiliiiil ni jles.-ii- 
ention. Le plâtre gâché clair ou dur ullrc un cxciapli- icmaïqiiahlc di- 

1,1 «insistance jîAtutlsr qui conduit à la plus grande dureté est à 
la lins ductile .■! tcilIlC. \1111s l'ail.HS ULlILl I c i hTl- a|ai Iclisc , parce <|li"t>JI 
ne peut miens la comparer en effet i]n a ( elle [If l'argile prèle à être 
mise en cc.uvrc pour la potriir. t'est nette consistance que nous nous 
sommes attachés ,1 donner à la pâle dt-s lndrate. ijnï ont servi ■'[ nos 



Diverses e lia tu pri'palccs tir rrl te. manière , et exposées, sous terme 
île prisiacs quadrangtllaircs, à l'action de l'air pendant une année, 

I" L'acide cailn inique, répandu ilain l ii tiu.jt.| ilii if ■ il: porte sur les lij- 
drates, s'y fixe insensiblement, et les carbonate en s'étendant des 
surfilées au centre, L 'épaisseur des pallies ni llsi e.11 ho liât ces ll'csl glUTC, 
après lin an, que de six millimètres pour les chaux Indrauliqncs : 

3. 
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cl de deuï à [mis fi'inr lis i-lmux e,i.i-:,.s ; c'est ce dont on |ïenl se 
cunvaiili'iC iti |M ;itli|imi! , i il .in i'[s .uns, îles stvl ii.nis sur les jll'i.'iini'.- , 
,'i i'.iiili. il'iiui: ;jctili s.i.; il iv^ml , on ;i]iri.oil r.nr 1rs i.aiin ii.l.u.Ys. 
lll', lunule- iti -i. i-T: h.i 1 11 i[iii ili.-[iil;.u;IIL lin InAan [..II 1 irui- li'intc 
plus fLim .li- : rrtle [.finir csl .lui' 11 ]'n\ulalLim lin fer. On ut mit rien 
■ Ei- .i nil.l.if.k- -m lr-- liv.liiil.'s [li- .■li;iin Mime li.'s ; uuiis 1 ■ L i :i]hf.lii|Li;ml 
[ÏL1 |.;i[>if]' H ; iHUif, lr'-lhliTlll'Ili lllIUlf lf , -Il r !lS Sl'etiollS, 1111 Illft Slir- 

le-champ on évidence l'étendue des parti» carbonates. 

Les progrès annuels île l'aride carlioniijiic vu.it en dcemiMi.nl rapi- 
dement; plus, en effet, In .lislima- Ue lu jini-tic qui se carbonate à k 

plL™inoii 1S j 1 emdH™rf U « S ( 1 8). d - 

chaux grasses, l'urdrede supériorité ci-après : 

1° Kilitirtitiu uni in a ire; i" i-vri u.-lifjii spuiiliiiicc ; > futineliuu par 

i" Extinction ordinaire; a° extinction pur immersion; 3° eitino- 
lion spontanée. 

En se rappelant ec qu'on a ilil dans le eliapilrr IV, on verra sans 

if ni divise le miru* I... i'li;m\, .'il aus-i .vlui qui iluiiiir ;iu\ livrlralcs lu 

Jjl'ls ,;r.illd.- fini i' ; 1 . si;ll;i! i .-■ : i . ■ r i: 1 c i. rc prinrjpr : <|UC kl eiillésiuil 

d'un composé duit olie en raison ulu la ténuité île ses parties, puis- 

ipiYllc: peuvent alors se constituer mutucllt'iui m en contact plus 

lin consultant 1rs tableaux oll sont consignées les rxpéi'iciirrs , un en 
tirera liualemrnl le, ronrliniuiis ci -après, ipii si.nl le runipléiucnl des 
nbscrvatiuils précédentes! 



•i° L'acide rarhimiqiir r.'jiainlu ilan, rat]ncs|iliiae augmente, avec le 
temps, la dureté il.-- [«irlirs de ers coiji!. snr Irsquellïs il parvient à se 
fixer. 

3° Les chaux hydrauliques de tous les degrés, surtout celles qui sont 
fortement colorées par te 1er, ni' donnent, par le seul concours de l'eau, 
que des Dorpfl Irprrs et d'une médiocre dureté. 

4° L'acide carbonique en aui;:nrnre msïi l:i ilurclé. mais jamais su 
point de 1,1 rendre renie, à relie qu'il communique aux hydrates de 
cl inm grasses et blanches. 



L'eau dissout les partie non rarlmutm îles Intlrates de rhaus 
grasse, quelle qu'en soilhj cohésion. 

Si, d'une même rliau': grasse, nn lire, par les trois prorédrs <3V*lirj r-- 
tion connus, Iiiils In rivale- .1 une n insista née l.-raic et ]>.i i - 1 L_ ï T ■ ■ ri l-. ■ ■ 1 1 
ep,ale | :- 7 .1 d'aiilrc: .[ii'cai I;j iaur.er^c iimicdiatenicnt sous une 
eau pure, ils en .iljsorleront, pendant un temps détermine piojirr a 
.lia. aiii il'i-u ^ , uni- certaine i|iiai.li'.': i i-ani é' s|ieri:iéc, savoir: 

Tour mille parties d'hydrate ulili m par le premier procédé, qua- 
rante parties d'eau après un mois, ternit de lu saturation. 

Pour mille parties [l'hylralr ohlrnn par' le second procédé, cent 
huit parties d'eau après deux mois t-l demi, teraie de la saturation. 

Pour mille parties ci'li^ il rate ..IiIitii: par le troisième prcr.'ilc . drn\ 
cent ipiarante-siriqiailicî d'ean a [il ci deux mois et demi, terme de la 

Le terme du travail est relatif à la masse rie l"jiydrale imnierRc; 
quand on plan: la matière en evpériencc dans nu vase imperméable, 
de telle sorte qu'un très-petit volume d'eau suffise [Kiur la recouvrir, 
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aiur.i lii eliaux dissoute, dont on a à tenir compte ne forme qu'une 
très-minime fruction lie la totalité de l'hydrate. 

Il résulte évidemment des i-oiuparaisniis préeédenles, que le défaut 

(if foisonnement qui, pour 1rs i'l \ grasses, dérive il<- l'emploi des 

deuxième el tioisiè prorede» dVvl-iirtion , p.iiijrt il ees mêmes 

[.I ±t\i- se lediliiv ri] pati lie pl t j i J ■ ■ ala I il . avec un,- quai M île r 1 ' i. ; 1 1.J 

Irfancnup moindre que eelle dunt eUes ont besoin pour atteindre le 

i i.lli; lie i iiiupléliT la ilo-e [.ai UN Lniviiil in 1 il. il- et. sui a i/ssil . sae.s '.ou le- 
luis qu il simienne ailhe eln;se ljli'ijih: au.: I: HJH-IH ion de densité, el 
par conséquent de dm H,!; i-;ir, ,'l lii -ni le du I en ail dou( un parle, utilir 

remarque aiieiiu el e, I sensible de \nlume. 

Cette observation est tie.-impoitaute; nous aurons soin de la rap- 
peler a» besoin. 

Nous nous souilliez liera n.-i npe» . dans le ]i it-iiilit rln|iil:i'. ite; hy- 
drates de elianv livdiainiqueo .minutes à l'état de pùUr , et de la 

Il dire (pin le Inniir d'est iuilii.i!! csirce --ni- eelle [l.nvlé, aillant que 
,111- la i il Esse lie la pi i.v, un.' iulluel.iv il notant p]i:.ï marquée, qui lu 
diaus est moins énergique. L'ordre de prééminence des trois procédés 
n'est pu» cuuslaiil : il est le meule pour 1rs chau.i niovenoi'iiii rit iijdrau. 
litjiies que pour les cllaux fiasses, et se maintient pour les chau* liy- 

Les hydrates de eli.ius" livilranliques et éminemment hydrauliques, 
imiooraés a l'el.il de pàtc trés-niiille , rejettent une partie de l'eau SUI- 
.ihinid.mle qu'il, i-imliriinciit, el se solidifient: à l'état de pâle très- 
lenne, ils en aWrbeot ■ouliaiir line nrairellc quantité, se solidi- 
fient plus vile , et parviennent dans la suite â un dcjrré de dureté que 
Il ebauï immergée molle n'atteint jamais. 

Toute chaux hjdrauliqiie. qui ,1 durei à l'air peut être ensuite im- 
punément mimerere sans que l'eau en dissolu- m' lisiblement. 
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[.il tt'i-hiiLrjiiH m.! sauvait liccruii :;rand parti [!,■.. liyrlralfs dt> chaus 
rtrasir; (s..>;. ; la cl i c I b u 1 1 1 l-i : |ii ua-i|ia!L' vs! dans k> rctrnit r|in- |>mid la ira. 

riait- ordinaire, (.lu.iuil oilcji l"„!in<ju./ J L - S prismes dont les dimensions 

sur uni! aire à l.iqni'Mc ils n'ailln'viait |.as, la imirittiv se «nid'iitre sait' 
obstacle, la dcs-ii l'ai il ai l'I la s.iljiliJiiMlinn s'n pèii-iil assiv. hirn ; les 
prismes se ii'hiil. riait n.iailiu..iiK il'unr liau'ar l-1 ll.HT-.-i'ia.: | irjiviniiTH 
des [irrites pe.rti.uis de lu surface, nui ii'. ii! |;>l |iii Llici|M?r au mauvc- 
nirnl -ri-neral il..: retrait Mil i j '[ii:niil Iri dimonsii us s'i-tendunE, qi:c lus 
lurnies se ufimpl L-.jiLii:'. et o\iji -|t i'iaijjloi Lifo munies, i.lorsla matiire 
est jjOihv, le. pile se [irend ans ]iiiv(iis. lis liai lis se niaiiili!sti!ii£,i[ l'on 
n'ulitiriil que dus liaLjiiHaits. La masse,; ni nu iiïsl d'aucun secours. 

d'une iiiitni'f plus -va..e, cl qu'elle a clé. iiiitii\ (Ici .■Nippée, pivl'euinc- 
lion. Vais si mi voulait se limarer à [les I.u-iiil'. simples, on parvien- 
drai! ,'t fabriquer à [mu [la irais, avec des cham pias.i's très-Uaiirlies, 
île petits rarn'iuv ijiii, susceptible d 'en i- bien di . -sés ri pubs sm un 

1 '■. 'Ii:iii\ linlie<ili.|U. s a l'étal lUivibalis ill peuvent être cni- 

(■N hctiuinciuenl.. liais elles la- rendraient [mis nu meilleur service que 
In mortier i|tii rcsuilo de liair nit'l.i ny<- iar lu saille ordinaire; ve st'vait 
donc un fuit maniais calenl qui' di' iié-liijcr iv jeu de doubler au 



(M) 
SECTION II. 



Des matières gui concourent, avec là chaux, à la fabrication 
des mortiers ou. ciments calcaires. 

CHAPITRE VI. 

Os matières sont: l° I.rs wil>l™ [iriijironuTit r.lili. 2» Les arènes. 
3° Les psaniniiles. T^s argilts. 5» Les prniltjits ïnk.i niques oupseu- 
[lo voieiLriiqrri's. (1° |irf,(ii][l.i :ii |[iicit]i n : : iill Je Li cjk-iiiiitioi, 
<li-.r:^ilr/-. U LTlCi. lie:, [■^[lunule-, et le.i l'r.l^ >i'ï el .lii-i. il<:. îulrie.'- 

Ii/grt,/i"i/s itvj Murùcn- 
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fleuves Et dans les ]u;tili'î riviiVi-. (Unit In. iifflii.-u I s coulent sur un lit 
d'argile ou de trfiv (VjNrlii'; le snlilc s'y iiii|nv-nr (Ih deliris vénaux , 



rofiit iï ce rst ilij riv ii'-Ji-s i|ui n'.iii'in liin- source sur des som- 
mets primitifs on composés d'éléments [irimilifs. Les nulles calcaires, 
d'ailleurs . [Il' srillt :>ui:it sil : iT;>;i!:ll- il. 1 i:i.:d.- d L - d.'hii^ cgati'iii . 
i on 1 i iUii'.in. ■ iuliIiv., dlis m: donnent qtn dei 



Los révohilioiis partielles et secondaires du gk.be ont donné lieu à 
d'ijnniens. sdqiù^dc.'.iililrs, là où ai: cuuk-!iC auru-ard'liui ni ruisseaux 
ni rivières; ee <.,],: lis S.iljf-.'S Ihj:;:- ije:> , <|i['il l'iilit lijeii distinguer d.--, 
sqbles tierges, encore sur place cl ipic [es eaux n'ont virant okiliiiros. 

Les sables lossik- oll'.cnl gcniiv^ouioiit un ijruLii plus anguleux que 
le sable de mef on de rivière, mais ire siinl, dit reste, les mêmes élé- 



( -0) 

T/arène oreu|.' piesipre I. m juins les simimilés ri™ [les arrondies 
entières , souvent elle s'interpose, par f!.rund( s veines i l irions, dans les 



On appelle ainsi ri.-, ;.--r inljl.i;.i s ik- p-uins iiin^:' . île -.lii.ste, 

un eimeril virinlrle. Les rsirr.es en sirrrl tvi-H-nuillIxiirses; relies rpri se 

i lorrrlriil ]i;ii- J i- 1 u s npparenees il s ee k-s grés el les hiéelirs silk.iirsrs , 

rentrent flans lu élusse ries Délies, :i 1,1 ilésnsilvgii tirai d'-sillli'llrs est 
rlne 1,1 lii]-riLiilinn ries -;|1 ries pi. h| iei'i il i ■ ij T ill 1s M;ri.- les | isirrnrrri tes srll iv 

faisant pâte argileuse aveci'eau, forment une espère u par! et qui mé- 

n'existent et ne peuvent exister tpiesrn- place.; o:i les trouve |jnr francs 
et veines faisant par tie iln seliisle rlonl ils ne sont qu'une ilr-eran posi- 
tion; le département lin Finistère, aux etivirum de Carhoix et de 
lirest, en offre abondamment (3l). 



[.es .utiles son! r[rs sdMuievs lieieuses, llivii sèment r.rkirées, 

fines, douées un loneher, qui .se délayent dans IV ece assez de iaei- 

lilé, s'y réduisent en une lumillie [(ni, rr.ir.enée j une certaine eonsis- 
tanee, a de l'onetnosilé, il.: la lénacité. se luissi: allonger, pétrir en 
Iolj.s sens, suis se Irriser Lu paie ,ir;;il. us:: d CS.L-r f r ee. ri msciv c de l:i 

solidité, duroit au l'eu, etc. 

Les argiles srilrl esscntielienier.l comptées rie silierel d'air llliulr; omis 
le plus souvent, ees dern sulrslii lires suri! souillées |>uv la jii'é.r'nee rie 



l'oiicle de fer, de lu flinut i-arl> d<: l;i niagrtfsii; , de fer sulfure 

et de «radmstibles végétnui en partie décomposés. 

On distingue les argiles en quatre classes, savoir: les argiles 

marnes argileuses; enfin, les argiles oerruses colorées en rouge ou 
jaune pur, par fonde (le fer. 

les terrains primitifs; en collines, sur les confins ries chaînes prinii- 

L'Lliin. [!;ni^ II-- Iti r.iiru .-._>]._-;lim.]<ii - ; !;i , on 111 [il, m; Li'tjj' Jin rnril inri â 
\:i .li'i iiiii;iij! ili.iri il<^ I <-jm|j.li ,- .is h il ]j<Ll( ilir LLlj : ;si, itltr aillant 

IoBiinu- [Ir.i ai-jjifi-s m- murait trumiT place ii i; le livlcur peut consul- 
ter, à re sujet, l'.'ïri-lli-m. iir lirlr sirgiïe [!.■ M. lSrc,n«iiiart. ' Dh-tkm- 
nilire il'Hhlàre naturelle.) 



■ Les environs de Ron 



tufs, etc. Sa couleur, ji']itr,il.'iin.ri[ lniini-, pa^i; un jannu, an gris e 



(*■) 

NlHlS (■,> m [.l, LI(lr.Mi-..l)>l-i]i-ll,IJIl il- ]'i|i:iH>]illH'»,[li!lnl.l !ilJÎl!- il" .'fi 

vra^t;, Ick produits ] tsi-unlo - vi.L.-i.nii j>r.-s ilni. :i l'emliraspme ni lies 
uilléres, tels que IripoJis, i;rvi. H .u-ilvs niloinéea, etc. 

nui cm sidBlantcs, l.:s ini<-s sfiulllnit avoir éprouvé un feu très- 
tif i d'autres ra-jKiriiiisciit qui; léj.wrmorit liiùh.'ï; plusieurs mil été 
fiscs cl modifiée* de nouveau par le feu, ou altérées par l'effet 
ru' dtCLUiipositinn spmiliuii-j I [-(Vieille. Ces rlianaciufiinont décr- 
ie, dans les |irinci|M;s a'mtliliiiiiiu, inif liaison plus ou moins in- 
e, par conséquent, plus i min, ilitlii'itc '.' vaincre par les ngents 




jJSiimruiUrs t't les wliisini i icniiliirniriit i ;i 1 < 1 1 1 1 : s ; lus scories de 

fnrgi'.li- résidu de l.i ruiolmstiiui il™ imirlieset îles 1 ici ui Iles, enfin les 
rléluïs de -.mieiius cl de poleries. 



ifin, perdent toute coliésinn, dès qu'on les immerge, etc., etc. 

A qilui lieiiiL.'ii! ,...s dliien [KVS ; Ce-A ee ikml ne peut ivildn- 



rnmpte ni le sisnnli'mcnt ni 1,1 ci mq, nation (-]iEuiiqi:t- des espères 'en 
tant qu'elle se liorm' à assigner le duc et les proportions îles prin- 
cipe coiistiluanls); car sous ce dernier rapport, la plupart d'enlic 
flics seraient ici on tiques. 

CHAPITRE VII. 



cq de U chau* très- 



a« SLrupl.-iin-nr wirrgitjur, [i.i.tr sîdistaini' qui, clam lis mêmes cir- 
constances que ci-devant, produira un ciment m; mnrlU-1' .'ajiiilik- , 
i" rie faire prise du ipiiitiirjiic m iiuiliènic jour ; >" d'acquérir, npris 
un an d'immersion, la dureté île la pierre tres-tendre; 3° de donner 
□ne poussière humide sous ]a scie à ressort; 

i : ' l'ai cncrçKjtH', toute substance qui , dans Ils u:cuic-i cire enfance-; 
que ri-devant, produira un rri 1 1 1 c il E ou mortier capable, i ù île taire 
prise ilii dixième lue vingtième juin-; d'acquérir, après un an d'im- 
mersion, la dureté du savon sec: .'1" d'empâter fa stïe. 

lî" Nous dirons euliu d"linc sulistancc, qu'elle rt-l inerte, quand sa 
présence, eu proportiuns convenables, ilmis 1.1 chnul grasse en paie, 
ne rliai.pira rien à la manière dont cette clninv se comporte immerger 

IJiius les trois premier:', r.is. ce qui cnractiui.'r rigoureusement la 
substance, c'c-l In limelc iicquisc ;'l l'époque indiquée; car le temps de. 
la prise peu; s 'écart, r quriinej'eis dc-i limites j. signées. On connaît, en 
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clièr, des ciments liydraiditplcs qui (ont corps du dcuiième au troi- 
sième jour, MMi|)ouioir j.,r 1 ni,.,:tr ii;rlrc; , i U Ain:, de In pierre tendre, 
et d'autres, nu i-nui-aii.', ipn ilevifiuieiit Ji.rl tlurs, quoique leuls dans 
le début. 

Ces iléliniliun- jmsées, nous é lai.] is s. m-, comme un résultat il'cspé- 
1° Que les snlilii proprement dits iin;t sen étalement îles matières 

a° Que Ira arènes, Les psar.uuites cl les argiles sont ordinairement 
de" matières /'f'ï f.Vj llfci'J !tr.s r ■ I rarement r'icrgiijitr.s ; 

3' Que les pou /./nia lies naturelles ,111 aetilieiellrs peuvent Ctre des 
malièii-s !rh-i'iirrp,)i,f! mi simple: 'iii-i^uf.ii". mi peu énripiijiies. 

Rien dans Icscararlèee- pli\-iqurs des nrèrici, des psammites ft des 
argiles, ne saurai! faire préjuger, ,m, une entière eerlitirdr, ijiiclle 
sera leur action sur la chaux grasse. 

Les poiL'/iu:uir. :i.ilii]. lles im: nrlilii'ii Ile.' e.lïj-enl. à ter égard , 
H[ncli|uc.< indien-, Tll."z::- seu Ionien. Tlcgal 1 1'.. Ainsi, Ni duieti: du ^r.iin, 
lu densité, l'aspert vitrons ou l'inaillc. le refus de nipper à lu langue, 

en un mot, tout ee ijiii annonce une gruiirlc roWsi est un signe 

presque certain de médiocrité; peur ces substances rhine, cumule pour 
les dis-erses chaos, c'est encore à l'expérience a servir de guide au 
constructeur. Cependant, les pei-sonnes qui possèdent des romwis- 
sanres rlii iniques, piment en faire, dans rcite circonstance, une utile 
application; car sans donner une mesure rigoureusement exacte des 
(nul Liés tirs substances susdites, les réactifs peinent aider a les classer 
d'une manière approximative, eu indiquant, jusqu'à un certain point, 
l'étal de combinaison île li-urs principes; e'esl ni état que nous allons 
chercher 9 apprécier sommairement dans ce qui va Suivre. 

Les sables purs éminemment quartzeux ne sont attaqués ni & froid 







ni il rhmid pur 1rs iicid.". <n.(ii;i,i >,i il Tu i ir[in-, iiitii.|!ie niirialiirni';. 
même les jihi- mmvnBB; ils le sont diversement, • [nand ils cui- 
ticnnenl des p.ireelli-idi. n clii'i i H.li-.itiLijii.-i, nu pseiido-volemiiqnei lic.,- 
duri's: iii.il.-: ii!r:i s unTiie I mviihii .!.-■ ^i'I'Il-s est lté.. lj.-nTu et très-bor- 
nee [II^ sihles ejleahes on méJnt]£tis de eulejirt l'ont exception )- 

L'al^ite tirs ni '-JU-H. *. : |i;iii : i' de ..mi -,;dil<: |i;ir I. 1 I.n;ie,e. sr.-lire, pnl.r- 

risée et mi« eti m.ieérulion , |imd,ii)i plusieurs jours, dans i'neide 
fiiiirhit , *t: dépouille d'une pm-tie de son fer et ni mu dm me, en 

l.'neide ii:ur],iri.|<ie dii.onit uni: e.r:,iide pirric de I oside tir l.'i L 
prLM]u... f.'nle I.' rll.olt. .Mi li.:n;ili i: rîi-:. ,.J-il'-.. n: il iutli tvs , tpiilltd ,11. s 
en CHilltiiiili..|il ■ ni.ii- il n'en .lîtiupt'. |i;in, ;i he.iiuoll| i pris . l'alumine 




même beaucoup plus tard (33). 

[.■s pou/.Miliinrs ai l itieiellrs peuvent pirsi- ri'snnli'mi-rit les jni'iriirs 




partiellement ,'i ]Vl,.l deiiiélnne,f , et ipie ijik-lr|iu.fiii*, ..111111, Tji lolalilé 
do éléuieulsc.i étroitement et intime me ni liée par mie forte etiliesinn 
chimiipie. 



i/iitriiiire igii'il i.- î. tn-j 1 : i 1 1 1 1 !i : i nilii p'.unjiuji il faudra toujours en 

n:\vnir à IVpimin' parle fiiil, (piand ou linit]i;i à classiT une ]»uiio- 
laue, une arèuu ou mu- ai^ili: un; mu: i-nui-rc certitude. 

CHAPITRE VIII. 

Fabrication des pouzwlanc! artificielles. 
I. 'oh jet qu'on se propose est de remplacer, à peu de frais, les poui- 



jjiilr m.'i' i'i'in; :i" qu'elle .Uiii^in.' lo minimum (II 1 jïL-Miiatiir -|in-i;i<]in: 
[| II: I1l.i\iiliui]i il-.- :'.n:ll[; ç - ill.si.L-li.illti: : I" qu'ilL- i;i-. i.nri.- filu* :icCL-i- 
sillfe ,|U\ l'ueiil;. eli i iniques . [els que ; i e i •! '.■ .0 J.[i I il. s, qn'i-ile m- l'émit 
auparavant (3G). 

On remplit tvs conditiiuis à l'.iiih.- d'uni- <-nissi,n très-modérée, cl 
tellement dirigée d'aiUm,-,, qu'il s.jir pussiUe J. d'atteindre IouIls 

]■--. [.Uti.S .il- l.l IllILli.'-n- ' Il ill.MlllIl-.-Lrill'C (3j). 

T.» première i-l I.j ineilli.in-i: uni ho lit- i.insi.-,l<- i pulvériser pri-iihlili-- 

nient l'argile, leps il,- iml'aivni: dont un fait clioiv., pour l'étendre 

ensuite fil eiuielie. d'un ei-ntii.ièlre d'épaisseur , an plus, sur une plaque 
<[e l-.l ' Ii.iiKICv- :'i il.-Ji i L ..m 1 1 ir i.- i-iilri- 11- rou::e relise [1 le relire 
à tlirt-r; on l'y lu iiso ensuite, rmi^iraii lsi.'-iu.- punit, pondant un temps 
les. On a 



ju'les on p>;m]n]ili-s oi-i.-nsl-s , d'un ri>iir,r Uriiu n.i oi:mi;f , au Simonin 
tris-proiioueé, < mn-.nip rie l'cii plus rleve 1 I r.linl«ri!;-ti>mns sou- 

tenu que les outres: >in-l minuits et une incandescence plus voisine 
du muge à étirer que du rouge cerise, paraissent être les termes qui 

engii^in.s ili:i.[in-i-iiii.lruclciii- à ni' s'en rapporter, à cet égard, qu'a 
sa propre ei|»'rii:nre. I,.- molle de euis.on qu'on vient d'indiquer n'a 
pas encore été appliqué en grand ; il offre des difficultés (3S). 



( « ) 

l.a seconde mctlinde ruii'iste à rendu: ],! matière rstnWin.-îil po- 
reuse et |n.-mir;ili]ts i'i l'ail , si elle ne l'est dcja , et à la cuire ensuite ;. 
la manière de la brique, amis il. m* les niions les plus élevées des fnurs 
il elimll, là nil 1.1 elialelir o'e.l jamais »s*i l'orle, non-seulement pour 
vitrifier, mais même pour donner à In brique fusible le dt:a;ri île cuis- 

On rend la matière [lornisc en la pétrissant ai ec un t>d volume île 
sable qmirU.i'n; après quoi, on la divise en jjiiius un prismes qu'on 
) aii-.se sceller cl durcir eonvcnalileiru-iLI. Cv mniiii l'uni ieut surtout aui 
argiles compactes cl liisililcs; tuais la |»jiif.ii.[aiic qui en résullea l'in- 
mi™ lient d'Hiv mélange de salile , inniinénieiil que l'un pourrait 
peut-être éviler, ni substituant, au lablc quarl/im , îles substituées 
combustibles leès-di visées, telles que la sriurede bois , la paille Imcliée, 
la balle de hic, etc. (,3$. 

Quand on ne lien! jus a atteimlrc lui dernier de perfection . on 

si! l'onlentc iln faire euire . Ii-lle 'fin: Ili nature la donne, J il unlieie ulutil 
un :i l'ait clloi*; il euiivieuL o:pouiiai]l de lii réduire r .-.i l'Ile II.' i'c.st diija. 
a un volume peu considérable, moindre que Ni e/osseur du poing, 
par exemple, en n'oubliant pus que la simple incandescence suffit et 
qu'il n'est pas nécessaire de la maintenir bien lunfj-Iemps. 

Les fours il eliiiiis: rflli scrveiil eu même [euq'S il 1.1 ruissnn de la 
brique. tirent btiiurn'.ip d'-iir el, siins eu rappcil . eonvii iiiiunl jiai iai- 
tcinenl à la L'oi-am pi ei,./ol.i |.c- -i il i I i.ii lirs. <1|| j : M il L" L-:ii t euroiv . 

avec un égal suci-cs, se servir de la 11. c qui s'clèie au-dessus des 

hauts loiirneain où l'on réduit le mille.™ de fer. 

Toute argile principalement composée Je silice el d'alumine, et 
d'ailleurs fine, douce au toucher, qu'elle tienne peu ou beaucoup d'uiide 
de fer, peu ou point de carbonaio de cliam, donnera une pouy/ulaiir 
tnli-cncigique , si clic est traitée par l'un des deus premiers procèdes 
décrits ci-devant. 

Iiiuiêmeacjdlc cuite eu pous.,ièrcrt en vase clos, donnera encore une 
pouzzolane Irès-encr-itpie ; mais cette pou/v.olaii. rendra les einicnts 



plus [nuti à l:i prise p!us 



peu en [■!■]! il pic il pcrit-ctre mu' madère complet* 
son de lu présence de quelques l'eindants, il V n 
vilrificutioii. 



sont des po li/.tfo [an 



début <]e , qu'on «ll.j>l»i<: <ï eurs, pour le ttiileun surtout , 

des utiles dt : ;;r;iissi'cs p;ii-Ie sa!>lc, ,-i le plnssmuent. de simples Utics 
fortes, on conee.it :i comliim de cli;iiire> sont SKimiscs Ifs qualités de 
ces espèces de pouzzolanes. 

Les cendrer, île fioii-ll.: i l île i. .111 t.- ,ont ..jiu !,pi, luis leie [...iu/uI.iii.- 
cnev^iipie, initia quelqurliiis missi lunl-ii-lUil inerte. Cclj dépend ilr 

l.cs craws lie llii-ar-, li'. l.-.ilicrs d.'S liants fuilL-m-ani, „e ilulinrilt 



illlre chose qu'une efniilim>is..i] d';>:'i;:ie et de potasse, résultant 
-ateination très-faiMe du nitre et de lar;ile humectée : c'cstunc 
oliiuc tlcs-éuer^ique, niais Ires-chère (4l). 
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CHAPITRE IX. 

/!,■.. rai i rllr/crr r, des .::\ V r'/.'^, 1 1' J f i'!L'':''li'.':!, i]'!'. 

Sii;i|.'.:iin^ iju'n^ :iil ;'l .1]:;|iii-;ilin]L liv, i|it^iv l'^iiiTi'.^ ilr 
rlturili^ni [irriniir r_-]i:i jiLli-<-, di' [ilus, 1ml: t ■.■ :i ini;:viliiii\i jiH , iiliih , i- 
:\;\ Wl.-.i.inï' \ I , , ljLl'.'ll]li;]l[ , ;]^<: lin >:liw>L 1 tïji virmio II ik'mnn- 
iIlT- \y pni à .j.l ]]!■■.! il pivinli .-. \ <jlrl r ; - I'iti..i:iiit>li. Mifs 

nomLrcui observes dqwis quatorze mis (i'i) : 



l^.ii; olhl.Tlir f;i s :i.iii[il l^ on rliili lirs im]i;iIj!iw [t':-.i i|ilH:i ir Ijli.' ;;rvri<3i' 
dlllvl.' il.in- Vit. li , itn Mn:< l'Tiv. LUI iljilii i]i'- [rru\ H -i: r i .1 rj L ri i f ■ ri 1 ]m- 




Di j : Lv Ci: 
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Pour obtenir des mortiers ou ciments capables d'acquérir une g rapide 
dureté en plein air, et de résister il ],i pluie, mu cli.ileurs et aux fortes 
gelées, il Ihur combiner: 







.yec as nu.™ 




















En modifiant, 
cUent, on ponrr 


ar des raisons q 




du /™ penWtrT 




on s'éloignera du 




en daignera d'an 


imiplrreincul l'éidielie i|iii 




* renverser plu 









IcscIljik fr.iM:i.L les s-ibN-i >jiit~U'i:iii|i»'s; lil c.r lu Lid-.^-i- ijui résiilre 
du rapprochement des faits. Il n'est pas lirsiiiu d'ajouter qu'il faut 
prendre des termes moyens, quand on rencontre des substances rte 
<|[|. dites lien-Tin.- enl:e ''elles qui il'ri^ist it iT le* r:Lli : L;ririi s étal'lies 
ri-drv.int; ninii de nouvelles rspérirm-ri peinent seules indiquer ce 
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ît de telle ou telle m 
constructeur d'ado p 



SECTION III. 



Alliages des clfv/r.u-s cimuj: mvr.lnx sakks r't iri^rn/ltmls 



CHAPITRE X. 




dans le lieu qu'elle rloil oeruper. .Nims n'avuns a considérer, dans .<: 
<jui va suivre, que 1rs gangues des Ijétons. 



dieiits riimms; erst-à-din: , en iIcum mots, (|in- l;t (jurclinn ne salirait 
être traitée id nue d'une manière in rompit- le et luiit-ii-liiit appr,.si- 

II^Llin. ri [[NI' LU.I !■;].■■ •■Il' 'L.il 1 Ulli.l I . SOUS 1 e l\J]lj,<.LT. 1rs 

matériaux dont il peut disposer. 

Parmi les ili^ivdieiilsi'iniriLis. 1rs arriirn, les psaimniics et 1rs iirgilrs 
paraissent il™ les moins avides de chaux; réduits eu poudre scelle CI 
mesurés ainsi , ils exigent, par unité de mliune, sm-uîr : en cliain 
grasse, éleinte en pàtr tin le p.r le prm:rdé ordinaire, de o,is io,ao; 
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en chaux moyennement hydraulique, de o,no k o,a5; cl en chaux 
hydraulique, de u,a5 à o,3o. 

I.i-s, |i(iir/.iukirns énergiques cl 1 r i-^-<. : r j - i , p 1 1 L - » deanaiidcut, dans les 
mêmes riiconslanrcs : en chaux n™ lc . 'i f n e"> ^ °t5o; cil chaux 
moyennement hydraulique, de o^o à 0,60. 

Les sable». []ti.1i'I»;ui du calcaires ; tu Hiaux huliïiiilique. un émi- 
nemment )iy<Iriiuli(|u>-, île n/m à o.fifi. 

En (lirai- générale, il vaut niii'iii [a : (-her |.ie défanl lit? chaux que 
par excès, quand il saf.il de mêlant (le chain guise Il de pouiici- 
laues qncli-onqur-s, ra:; mu:' dans lu ai dos chaiis hydrauliques 
1,11 én line mm ci 11 hydrauliques mêlées aiee !e.- Mil.li-i. quartieux ou cal- 
caire. (43). 

Ixi proportions jniicu! nu n'.le d'autant plu:, iuquirlant, que les 
ingrédients mélangés soin plus faibles; eYsl-à-diie qu'à lies différences 
peu iT,nsi(StTii!ili's entie ces [>n>jii.rliutis, peuicnt ciurcspoiiihc alm-s 
dis différence Irès-i'iuisiilcraNcs vriln- Us durcies îles composés. 

Au reste , tout »■ qui l'on vient ;lc il in- il.ii: du ninli.ie M'a. 11 l'em- 
ploi que l'on ,r pinj.osc du lairi- di j mûriers u:i rir.ienn- f.iututil 
.]a..ud d s agil île [".m/r-ilane, ,;1 Ci; i li:i:i\ L.vas:;c:i Ces ciments SOIlt- 
chaux , sans quoi 1 1 ri n'adliérci'inl qui: (lès- il iffii'i feulent à ]:i pierre. 
N'onl-ili a foneliuuiii-i- qu'isulémciu ? qu'on se tienne aussi presque 
possible des proportions exactes, afin que leur dureté soit aussi la 
..la-, glande possible. 



La nature de la chaux et des ingrédients employés règle le choix 
du procédé d'extinction. 

Les faits conduisent à celle observai ion générale, savoir : 
i° Que, pour tous les ciments possibles, à chaux grasses ou moyen- 
nement hydrauliques, l'ordre de prééminence des trois procédés 
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l'oiiiius csl iiinsi qu'il tuil ; cslim-lL.jn spontanée, ciluicliun pal im- 

a" El ])rair irai- 1rs i-iint-iil-i H mortiers pn.sdilrs à i-lirmi hydrau- 
liques lï éruiiiciniNenl h\(lrunli(|iii>s : i-Umii:|Ii>ii .) [il irai ire , eitinelion 
jj:ir imineisinn el .■sliuetion spontanée, 

II jn'îtr i [ i; -i esirptiiHis :>;uis lîiiulr, m;.iï on n'en b point 

observé encore jusqu'à 00 jour. 

1,1.^ c 1 i i "I î : 1 1 r- 1. --. <!.- (huili-. qui H^iillen! de l'emploi lie Ici ou tel 
procédé , sr.nl livs-iariahli's : elles allui^nrnt Iriir maximum puni' le 
eas des c haux grasses mêlées avec îles FiwliiVrs irii-iïcs, et deviennent 
presque insensibles ipiand un . 1 1 1 1 <- m mêmes iham avec lira pimzzn- 
lailes tics-éuir;ri(|iu'!.. Kiilrc t'es limites, r-r. iliftéreuer!, sont soumises 
à une marche progressive, qui si' rè-le »ttr l'énergie vni i:il>1i; de. in- 
grédient. («I. 

Ou peut éteindre pur immersion . ou pin le piorrdé oriliu;ii:r . lie: 
ulians 1 1 vi li-.inlïi [i ii-s ou rniine L. IU hydrauliques, s;ius qu'il eu ré- 
sulte de grandes il ill'in-cruTs pour les mortiers nu i-iiviculs dans lesquels 
ees ehan\ interviennent ; mais il n'en smit pus ainsi île l'estim'llon 
spnnl a née, dlin.l Viufinenre devient d'autant plus nuisible, que Ire 
qualités il« la cliaus à laipletlr nu l'applique sont plus émim-iiimenl 
hydrauliques «31. 




éga q | c détail le procédé 

La ehaui vive en [lierre se jour à la pelle dans un bassin imper- 
méable , oîi un leleml nimlo <ré;;,ile ep.ii'M nr (de » ù l5 cen- 

qu'elle puisse cimilrr et prWrlrer »ra- fiirililé dans les vides que les 
fragments de rbaui viie liiii<i-iit .'utri- eni. L'efl'mesrejice ne tarde 
guère à se niamlrsier; un euntinui' à jeter alternativement lie la chsui 

et de Veau; is il finit bien se =;in!i:i de braiser ta matière et <le la 

réduire en lailanrr, selon la coutume des maçons : seulement, quand , 
|Hr hasard, quelque.; polices de rii.uis hiierit ;'i SCO, on V dirige l'eau 



par des rigoles que l'on trace !i - r.-;i,riit rlniH In pàtc, et de temps 
cd temps on cnloinv rru LUon ]hilmIjj dani Ils emboils où Ton soup- 

çujhic que leari n [in nuiiHj si li; l>:ilon iti nui! enduit d'une ebanx 

gluante, l'extinction esl bonne; s'il s'en ctiïi; an eoutraire une lumée 
farineuse, c'est une preuve c j c i e- lu ■■b.iui a fusé à sur; on élargi! alors 
k trou, on en fait d'antres à coté, et on y amène l'eau. 

On ne doil éïein.lri' ainsi i]"e l;i (jiutililé (le i-liam dont on a be- 
soin pulir la ron sommation d'une on dru* joill'Tiées au pins. Dent 
bassins sépales ou deux rapacités dans h- méaic bassin sont indispen- 
sables : ou eniniueuce à remplir l'un quand l'autre est près d'être vidé. 
Parrc moyen, bn'lian\ a au ruoiri., vlri-l-.jii-ilre h, aires |iour travailler, 
et les Fragments paresseux se divisent tout 

La chaux, éteinte comme il viem d'éire dii , esl déjà très-ferme le 



ne pourrait jamais la lier; mais si 
settes do fonte assujetties à des ni 
à regorger l'eau (pielle niait pour 
alors une pâte suffi sa m uient molle 
Les matières qui concourent à fo 

d'une plus grande quantité, d'eau; 



Mais les expcrii'iK-r* les plu. atnlimliques et Ici plus variées ap- 
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prennent que tout mortier ou riment uYitiru: à une iium,>rsitin iiuiué- 

lii-ili:, doit t'il- ljJU\! : , 'tu I' lui I\l dit t[i : ::L h .1 II, LLC coiisi.-luin-.' 

argileuse, nous peine de n'ai teindre qu'.i In moitié, ou au titra, .et 
qurlqucUii- iiii ■ 'iiiqiiièmt; [II- I;l foire ;'i liKjricll,' il serait parvenu s'il 

eût été convenablement traité. 

Mais ce n'est point avec li s outils ord i ri: lires qu'on peut espérer 
d'arriver au litit indiqué; il faut de toute nécessité substituer «m 
rabots les pilons dont il a été parlé ci-devant, et battre la matière 
d'aplomb avec force et vitesse. Ce n'est que lorsque le mortier ou ci- 
ment est tout-à-lnil l'onlcL-timin,-, qu'on y introduit h pierraille ou 
les caillons qui con.titneill le béton; telle seconde opération se fait 
encore a l'aide du pilon. 
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que l'étendue fl l:i bailleur [!.' h oourlie soi.1 plus rinnitlcrAblcs. Cctlc 
laitance, à raison (le sa fluidité, ti.il place an produit do r Inique 

monter de couche en couche, injis non pas do telle manière qu'il 
n'eu puisse rcsler uni.' épissnir de trois il fintf ce utnuclrcs entre deux 

l'est d'une chaux noyée, ertlc bouillie ne lui» jamais qu'une prise 
imparfaite, cl r!i : lrni1 iiin-i la continuité de la innsw, dont elle f.iMjrise 
d'ailleurs le tassement. 

Il cm facile d'obvier à cei inc.invéuient .bus nue ca« courante; il 
suHlt de ménager [le petites ouvertures dans les parois de l'encaisse- 
ment, et de les multiplier de manière que l'eau de I crLiinrc pui-àic 
se renouveler sans ccs.se. Ou les tient cependant assez étroites polll- 
que le béton ne jiciii^L- filer an traTcrs. 

Dans une eau stagnante, on peut placer une ou deux fortes pompes 
à l'cMréinitr: de leriiiarilc nii claque eouriic vient se terminer, et 
pomper la lailan.ee ù mesure qu'elle arrive. !,es balais sont cinpfinés 
avec succès quand l'curaisscuirnt oflVc une issue; mais ee moyen sup- 
pose qu'on puisse donner à etaïqi mrlie le temps de faire prise. 

On réduit, au surplus, la Ion ion de la Ni i la née il peu de chose, 

quand on apporte un [train] soin .i l'immersion. On doit si' garder 
surtout de battre le bélun immergé; c'est une opérai ii ut parfaitement 
inutile, et de plut tivi-niusille. I,e béluu se luise tic lui-même autant 
qu'on puisse Lexi^fr , la junsstv .iti un n'a rl'au-rc i liai que de [i: délaye; 
et de l'appauvrir. I.a seule chose que l'on puisse se permettre, c'est 

d'étendre on d'affaisser [liil comptes^ Iliai.h sous choc, h- ploduil 

de chaque i el'.ioll partielle (liy). 

Une pratique asie/ généralement admise autrefois, el qui dérivait 
ll.hiiiL.lf:aii.ul ife ..■Ile persuasion que l.i prise fl j.lils ] il : ,nt[>ti- con- 
duit à la dureté absolue la plus grande, consistait à employer de fa 
chaux bouillante, et n immerger le béton tout chaud. Or, un béton 
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toute iiiipnssiliiliu: q'.k' la riiaieu:' Jtvdu ppiV |>.n' Il diaui vive se 

iiilicmiir ]M.'lldanl Unit le leuips qu'e\i;:i' mil.- Ij:mm: ]lliiilipli]aliulL. 

Toute Niailili'sl.lioii il.' ('lia À- III, à cette ep. *] = ie- , mdkjiic lu développe- 
ment successif d'une chaux paresseuse , ci par conséquent une mùic- 
tion et nn DUHauga imparfaits. Oc, si un le] mélange, est immergé dans 
(m espace où rifn ne le contienne, il s.' [(onur, .e détrempe e! s'étend. 
Nous devons eu conclure qu'il ne convient d'employer la cliuus qu'a- 
près son entier irii'oidissenit'nt, si£ue certain d'une extinction com- 
plète. C'est, nu surplus, il la sa-acité du rniiilrurtnir j distinguer quand 
lit cbalcur, nuuiiicstrc par un grand lolumc de eliain éteinte en pâte, 
est le résolut d'un travail intime actuel, on la suite de la première 
eflérrocence (5o). 

On ne doit point, roui un- le |,icierir Rclidijr, airemlre. pc,nr immerger 

dessiccation; car il si' divisa, .i'émk'tti- alors d'un,' ^minière incroyable, 
m- Iiil tik 1 Tiiu -. ([ii'riui' J j ■ m i 1 1 i i." ---.1 < --1 1 1 f i [m i.,i ■ il..-' ! i'ii i riéci'z^anciiLcut 
très-lente et très- 1 ni [ ■aria ïtc : un tel béton n'acquiert dans ia suite 
C|-K' 'li- .'. ,u i , ol la iliuvl'- dui.i li vit ;L;j..-j.td:;.-. quand il c:t Limerr;;.': 
convenablement. 

Quand, à raison d'empêchement) imprévus, du est forcé, suc les 




pjrtil". ries ciments t!l HKirliiT» ru i.JiitMct iiiiiiiviliilt ilïfc IVillJ, 

après avoir acquis , * di-s .-prique-, variables |iinii' cbaque rifltiire de 
chaui et d'ingrédients, "ne certaine dureté, finissent quelquefois pr 

Ces pliénoméoM, qui sont rrà-ranarçiublcs quand on emploie 

diiru ['ni'- 1rs es. li il -.- l'i'i .il Lui usaec ,1,. p.iiu/iil.ui.^ li.VrtL'.riuip:!'' 

on de chflux liydniuli.pirs , nu é rimiiriir 1 1 v i i : n 1 1 i i [ [ 1 1- s , h-i lut] lïriï'cs 

;ivl'.: les ii:;;rcdiiir.ï <j'ii l'Ui s^.iil | n f.| h'i's. Ou imn-nir I ■ ■ l 1 1 1 ■ tinip'.r- 
(anee de celle observation pour la dureté dis uuvi-igcs nu 
batlillajiC e! .m l'rmtejiicijt d'un courant ou d'une eau apli*; mais, 
dans une eau tranquille, les progrès de cette i/spi'w [le .lé.-.i ri | L.!.; I j<.n 
oui un terme. Uni 1 crjùle nuji-.'ilrc '.il lil.iui'ii.-.lre lui! iiiuuv tapis;i- 
insensiblement l'enveloppe molle dont on a parle; -uns et-lli- l'f.ècr 
de bouclier, dont lu liiMiiaiiim est dur à l'acide eai-bonique dont 
tiinles les eaux sont plus ou moins imprègnes, les parties molles 

reprennent [ieu à peu de lu ciiiisisla , ei tiiut semble annoncer qu'un 

jour la fjilûlili.Mliim en sera conqilite. Il est certain qu'après si* 
années, elles n'égalent pas encore le rraiire en dureté. 

Soumises il l'examen, les pallies détériorées donnent beaucoup 
moins J l: rli.mi qui' les autres; cellï-qui manque a donc été (lissoiili: 
et entraînée; elle était est eieb dans le composé. 



Ainsi les effets .[1:1' nom venons de ^eeiiiv siinl-ils. dans les ras prê- 
ches, délitant pins sensibles, ipon s'rs! plus ér.'U'té Je iris pnipor- 

Qm-lijîii-s personnes sont djms l'usage île emn'lnre. la boulé fiilnre 

que rct ïndire n'est pas toujours ranstaut. I*' second procédé d'ei- 
tinelion, par exemple, Iiàte lu prise il.' tim. les bel uns ■■liant émi- 
nemment byilianliqurs, nariis ne le. conduit pas au même degré de 
dureté absolue ipii- le pri n-éilé rue! in aire. Il csl tels ingn'dienls, il'uil- 
leurs, dont les facull.': irrruiiientaiiis m' se déieloppent que d'une 
manière leiilriiiriit pi-ue;i'rs-ive . cl -[ni iis Ii jltzh-iii ce pe mi:, lit un liant 
Jl-^ir de 'rilirlilii-uion. I l' temps fli' la ['lemiérc prise lu: peut être net 
pii.noslir rs.-H ni: la ilurete l'nliiri que lorsqu'un compare ensemble 
-1rs riment:; o<: mortii is ilr menic espèce : ainsi, par •: ïi.-jhj.Il-, lois.pMiu 

mélange de /-ni pailles de j z.jnhm- ri ifr [no pu-lii-s de i-bau* 

grasse en pâte met 6 jours à Taire prise, pendant qu'un mélange a 

r-ursislaiici: t'jale ili: -j.no partir, il,- la même | //nlaiif avec 1711 par. 

lits de la même cham en met 19, il est certain que le premier de- 
viendra plus dur que le second, et il en sera ik' mcnic, si 1rs propor- 
tions restant invariables, les cimenta ne diSércnt que par la quantité 
d'eau introduite, et qu'à raison de cette différence, le plus ferme fasse 

Les remarques suivantes se déduisent des faits observés jusqu'à ce 
jour : 

i" [/excès de rl.a-is j;rasse, on moyennement hydraulique, dans un 
riment, en retarde la prise: les proportions les pins. lavoraLJcs à celle 
Jirise sont aussi celles qui donnent la plus grande dureté; 
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Le temps modifie, ui.iis m' raiï,tsr p,.s les rapports de dureté 
qui dérivent ■ I r- Ni eomparai.iMi des Irois prntvde's dovtinelion ; c'est- 
à-dire ijiie l'ordre de prééminence, observe à k lin de la première 
année, est encore Je même à la fin de la troisième, et ainsi de suite (5a) 

CHAPITRE XI. 

Des mortiers conslni/wti-nt r.r/m.ie; à l'air <■! ri /wlcj- fci iiih-u.pàui. 

iN '-ni> avour. dit . <:n;.|.ihr |\ , ,jiie K-s si-i ils in ï>rl i l- [ .-; eapaMcs rte 
Lr.liei' Ira vieissilmles de l'.ilnmsplièiv et dVqnérii- en même temps 
nue yriimle rtiuelé, étaient retn c 1 1 j i se eomposent evcliisiveme-nl de 
sables purs'quart/ei., , granitiques ou calcaires, et de eliaus hydrau- 
liques on éinineminenl hydrauliques. Si doue nous traitons, dans ee 
nui va suivre, des mortiers rinlin.liiTî on im : i.-.n£r; rte sahlcs et de 
clicinx grasses, n'est parce que le laljiran fompld des pliinonii-nes que 
tio;is avons à < \|a>ser l'évite ainsi ; i;ir nnlre opinion Lien pïoann.ve 
est qu'un devrait à jamais en prou-rire l'irsafe, du moins dans les 
trnvam de quelque importunée. 

Parmi les résultais rjni se rtéiliusrnt de la eonqiaiaison j-wiérali; des 
mortiers aVCC les hydrates, on ceps sr.liile. Irn-ini-s par la seule com- 
liinaison de l'eau et des iluerseselnmi nommes, lis plus remarquables 
elles plus importants peuvent sënonecr ainsi qu'il suit: 

I" Les hydrates ne eliaux qui atqniènnt à l'air la pins grande du- 





Nous appelons gros sable celui dont le grain, supposé rond, varie 
de un cl demi à Irois millimètres de diamètre; sable fin, celui dont 



les dimensions, dans le même sens, sont comprises cuire un «tin demi 

luillimèu-c; cl poussières, les mi!is1 rs solides, de même nature, dont 

les parrihileï' les plus grossis n'atteignent jamais 'un rinqtiième de 
millimètre. Ces explications entendues, les espérienecs prouvent que 
les sables quart/eux ou cali ai.es |ii'fnueut,par rapport 1 chaque espèce 
de rJuUK, l'ordre de 5U]>érioritr ci-.1pivs, savoir : 

Pour les elurax eiiiirifmineii! livd ra[]]ii |i;c; et ai m plein fui hydrau- 
liques : i° les sables lins: s" 1rs sables i, grains inégaux, résultant du 
mélange du sabir gros iïcc le Nji; T le.s gros sables; 

Pour 1rs chaux iiiiivrmicnicrit hydrauliques i» les s;di!cs à grains 
inégaux, mêlés comme ci-dessus; s» les sables lins; :t« les gros sables; 

Pour les flixn 'griuBÈS! I» les gros Sables; -i' ]tt sables à grains 
inégaux ; 3° les sables uns (3(j: 

Les plus grandes ditférmcc* que remploi de Ici ou Ici sable puis* 
faire naître cuire les durcira des mortiers à chaux passes, ne s'élèvent 
guère au-delà d'un cjnijuièTru ; niais elles dépassent un tiers pour les 
mortiers à chaux hydraulique, ou emiticiiiuifiil lijdiunliqurs; .-'est-à- 
ilire que «ï l'on représente 'par ino la plus grande dureté dans les 
deux cas, la plus pciilr ne s'éloigne:-;, guère de fin dans le premier et 
de (io dans le second. : 

Quand les sables passent a ee degré de finesse tpii constitue les 

|'Uilssit]TS, leur aa I.iulc a' ce 1rs ■'haï IX f. • '1 r.i i:l iq-.ies ria f milLrninieïil 
hydrauliques doill.r < i.rure 1 1 es rrl l. :il .i 11. "il iers , ..u:'.:.lil. si rrs juins 
Bières proviennent de substances ealcàircs douées d'une grande cohê- 
stdn, telles que les marbrés'. Les poussières qnaNiclisés, sons avoir 
l'efficacité dessables de même nature, peuvent en-ne être, tres-avan- 
tagensement employées; mais, on ne Saurait trop lé répéter, l'inter- 
vention des pallies li 'lises ou il i pileuse, dans 1rs poussières susdites 

les prive de leuîi qualités (M). : 

■.il' I .'..t. ^l^XI»»*'^, 

Oons lè cas actuel ; tomme, pour cclrii rlés mortiers destinés a l'i m- 



générale, puisque chaque espèce de chaux se comporte, à l'jcgard de 

sommes cil mesure de poser quelques limite.* cl lit- jalonner appioxi- 
mativcnicot , pour ainsi dire, la ]i K nc qu'il lieu, est iinpu-.il>le <le 




défini ment au-delà. 

a" La résistance des mêmes mortiers, quand la chaux a élé éteinte 
par immersion nu spontanément, croit à partir de la proportion 
léro jusqu'à 170 parties de saille pour 100 de chaux en pâte forte, 
puis iléei.ii! indéfiniment au-delà. 

Ces résultais suiiiiein pour établir qui; les m ci lirons proportions 
«Hit subordonnées non-seulement à lamaturc de la chaux employée, 
niais aussi on prraule il eMirictio:i auquel reltc eliaux a été soumise. 
On verra plus loin qu'il est encore uue foule d'autres considérations 
il. ait elles dépendant. 



(S.) 

h iiiniiii-rr d'élt: imita; ]:i rl * eMTcail sur leur dureté imr itiihiniec 

tréi-rciiiai.pi:dilr : ivllc iiillui'iice [le l'cuiiirtii Vit point, il lieau- 

roup près, aussi prononcer |XHir 1rs mortiiTS espesés «us injures de 
l'air; nu parvient iV|irndati[ (Mi.'l(jii.-fii!s. eu appliquant avec discer- 
nement tel rw Ici procédé il telle iiiitnre de cliani. a diinldrr lu rrsis- 
tanec lin riil alllillt ni. Lin ni' j i.u- li- pr.vvdé m nu r ai: •■ , i-i- (pli vaut lili'n 

1,'eiauieil île. laljicaui uii vint intui^iés les laits tpie nous surnriirs 



HAVII'CL.lTIi:- 




ch-iu-. , M>V[ mécanique Il'une trituration bljorieuse, et soutenue aii- 
deli (lu temps nécessaire il la perfection tin lu.'Nmse, tir peut évidem- 
ment ipi'i'lre nuisible , juais il est un antre |ii>int de vin' sou' k.piel 
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ni lie lit l'ilailï r.t Ifi rullsi>,l;iiiri! 
lis et- mortiers immtTgifs, s'ap- 
5ïs à l'air : il y a £ à perdre sur 
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jnui's précédemment, cl préférer la chaux hydraulique éteinte par 
immersion, à celle qui ré.ullc du lYsliiuTion ordinaire; et cela, afin 
de pouvoir il Volonté iibsur U-r i'frtli <Jm- It: Sable mouillé [iflll. i-olllcuir r 
sans ce moyen, il n'est pus possible il nliciiir im manier ferme. 

abreuierlu ijhlequi, quelquefois, est bradant; il devient indispensable 
d'ajouter de fran, mais graduel lumen t cl jra la plus grandi- réserve. 
On ne pourrait croire, sans l'avoir vu, combien il en faut peu puni' 
noyer un mélange (&7), 



Il rit de toute évidence qu'un manier Ircs-iému; ne pom rail Cire 
employé an-,- des matériau! secs el absorbants. Lorsqu'on a de pareils 
matériaux., il faut les mouiller sans eesse ut lu tenir dans un élal com- 
plot et permanent d'i inhibition; le secret d'une bonne manipulation 
et d'un bon emploi est tout cuti, i ilnus ce précepte: murlier fi-rme el 
mdaMow imbibés. Nos maçons, au contraire, semblent avoir pris 
pour devise ; pierres lichu et mortier noyé, 

11 est M'ai de dire qnc, pour maçonner comme on l'entend ici, il 

faut changer quelque.-, habitudes ; ni le, par c.ciiq.le, de n'avoir 

jamais il inliodiibc, apré, nistp, du riuirtirr i-ni„- des [lierres tei.p ser- 
rées, mais d'en mettre davnnci sous chacune d'elles nue quantité 
suffisante, pour que les h ivlc se garnissent (l'eu s -mêmes quand ou 
bat pour faire prendre assiette. 

La main du maçon ne serait bientôt qu'une plaie, s'il ne prenait en 
inéiih' Ci -lia | s— : qre'ap:'.:, prueaiuioru p:)iu se jiai'nnîir de l'aelion rli' la 



(55) 

■r Ira doigts plusieurs ii.ii ]i;ir jrnir 
rente à la peau, équivaut à un gant 



Les mortiers S cncraJcracm quelconques devienne].! pul.é rulenta 
quand ils sont esposés, après l'emploi, à une dessiccation rapide ;]'in- 

rfi.iii^ <-m ployé.-, ^4nii j il us i ; iii:ii.'i]ini' i,; li-, 1 1 [■;■ i impies. l,ts mortiers 

pfllV.Tlt lllllf.s pT.lll' Ira >■ :;i 1i irCt- Ipl'ils .■UsS.'Jll lll-q.lis.H [J»T Mie 

.-,| lion Vnr h -. Aus-.i i.invii'rir-i[ il'iiu.i'.ri 1rs ui.ir.iri lii-rira .puilul 
on liiilit jjL-mi/irjt li sttiion .1rs rlutlriirs, .1 ce île tell.: manii-rc que le 

inr : ri.- pi:t:;s.- |::ni;ii:i Ll.iiuliir l : p^-rilr-.: jiLn.,1 I ridi ii.vi.sait-.- ;'t s.i 
solidirLenliun (5g). 

/.r imirlir.ru cent ans est eucure un enfmtt : ee dictuit lira mitrons rat 
h- .Militât .Ira nlisrriiitiulls j.ilinilili;-!.. qu'il, .mil à police de [mit. 
sur Ira démoli [imit Ci: nïsl ff'i-ii-, *-fTfc-tïvi:nii-iil , que dans les fon- 
dations un «ils (l'é.li fiers ilo.'i li 'iu.i an. il'àp;, que l'on remontre 

.1.: linii:-, niortins .'i .■limn prusiie. Comment se décide cette tardive 

solidili' iilioii .' rl c parait difficile à expliquer; mais ri tpi'il n"cst 

pas dith'cile do concevoir, c'est qu'on mortier qui ne devient dur 
qu'après 1 ou Ooo ans, est pour nous comme s'il ne le devenait ja- 

•■!.(«»), .- . 

Quant an> iii.jrtii-r. ,'t i l lii [|[-,uilii|nra .m éminemment hydrau- 
liques. Ira nmuljiru.rscipérieiuv.qiii- nr.us uvotis iriii.-illir. jj.oui.n: 
qu'cipiiscs à l'air sous un petit volume, ils arrivent en ion peu de 

susivptil.k' s, Ju moins à un terme qui en diffère assez peu pour que 
l'on [jIiilw [uctriir nvri: eerlttuilr <-e qu'ils deviendront dans la suite. 

Aiu^.i, ^iiïllurti.u ii.':, sr.'.-li-; [lou.f.i niinlili. i-, iimis nui: rLt.v.riCf 
l.-s i;i[i]iui ts de rcisistft.icc établis iwr iioi observations. 



CHANTRE XII. 




(ST) 

de sable pour toc. de chaux en pile, et dt'emit .-limite indéliniiiinit; 

3' La résistance des mêmes mortiers à i-limn éteinte spontanément 
se soutient, il très-peu près, également depuis Vi jii.upi j Jou parties 
rli: sable pour 100 de cliauï en pâte , ut décroil ensuite indéfiniment; 

4° La résistance des mortiers à cliaui liv.lriiiliipie éteinte, u'ira- 
jmrle jnr quel priieetlé,' augmente, pur lies- petites iJiiïévt tires, depuis 
zéro jusqu'à 90 par lies de snlile puni- uni de i-liam eu pâte, et délient 
permanente ensuite jusqu'à i<jo parties de sable. 



Les ciments destines a il'-: n^ matériau, ri Hu*- i:i,noiinrrie riil.uiie 
sïiiipl. lient aver 1rs inéim/J preeau:iH.il5 CI Je:, nu'uiej juin, ,pir Iti al- 
liages de eiiiiu\ tt de s.mle. Ils ^'j:tt.i. !i. ,:r l.i i l^i-nieut a l:i pin te et à lit 
brique , quand ils sont composes i:u pr.ip.u lions écartes; on en aug- 
ilunle l'adlien/nee en I laissant 11:1 têj;rr elles de [ Jiau* , niais e'est 

toujours aux dépens de leur collision propre. 

CHAPITRE XIH. 

Des vicissitudes auxquelles les ciments et les mortiers pûuvent cire 
exposés, et du ce qui s'enstdt. 

Quelques mortiers et ciments , dont la solidification s'opère passa- 
blement dans l'eau, perdent une partir un la totalité de leur enliésioii 
lorsqu'on les e«pose il un air sec et rhnud. Cela arrive griiéi-ali-nieiil 
à cem dont les éléments constitutifs ne se contiennent pas parfaite- 
ment, exemple: les ciments à chaux grasses et substances peu éner- 
giques, telles que tes arènes, les psammiles, les argiles, etc; les mé- 
langes de chaux moyennement hydrauliques aiec les matières iner- 
te», etc. La détérioration se prononce surtout à l'égard des parties 



(58) 

e,[él'i<'Li:vs;ill'ipi<'lK l'iiction ill^r.iv.iritr ili- l'i'.LIl il déjà fait subir IIN 

également bien à l oir et dans l'eau. 

Les cimeill* griii'nili iiienl ipiclriinipir.-, (jiii oui liit-iL durci sous une? 
terre humide, se maintiennent aussi très-bien dam l'eau, mais se 
cnnipiirlciit divcrsiwnl à l'air; ]n mis rwi-lrnl rl ij'ii ulr.-s s'idiémir: 
un ne saurait disv :i I:i firi'-.'iii r ili- i j 1 1 ■.- 1 s principes tiiiim-iiE ces dilic- 

I..E-S rnniTir-r* il Hiniii 1 1 v r I e-j - E 1 1 11 | u i - ..u .'■iiiiiii'iiini.'iil h\iij lin lilji IIS I I 



laine quanliti (].- s.il.li- pur iivn: h-s in^iriii.'in.i jiiilvéï iile.nts ipii n.m- 

Sillijlili.MM..II ; lllll,- li' l >K (..lillllil.-, ilh Mllll (ll.riM ilM lll air,H|<ln'S, 

et cela ru raison lien pi'iipiirtiim. (ii' rliaui qu'ils .aiiitiemuail. L'el- 
pé-rienre fournit à ■■<■ sujt't 1m iriili'-aliinis suivantes : 

f Tout mortier fabriqué an mois il':iv.i] avec ili' la rliaui grasse 
ir le procédé ordinaire, es: attaqué l'Iiivi'r suivant quand il 
ns de aan parties de sable pour inn de eham en pile; 
!" [Ist attaqué de même, quand il contient moins de 160 parties de 
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sable pour ion de l:i aièjne chaux ni p.llc "l'temie par immersion; 
3" Est attaqué de même, quand il contient ins di- -l'y parties de 

nir soii-nt i:n\ - iiii::ii.s i;L'!i:isi-a , er r,tj:.<.|>! ililc^ ['M- aniscqucnt d'être 
indêlillimi'lU *u]jdi\ ises jusqu'il |juCviM'uli'rIO^. 

Quant lins mortiers S chan* hydraulique* on éminemment hydrau- 
lique!, siià seul mois (fige suffise.* pu ur les mettre hors d'atteinte, 
en quelque proportion qu'ils soient composes; mais, néanmoins, ils 

les autres pouvaient litre (63). 

pas meilleurs pour cela. les limites maxirna do la proportion de sable 
qui leur convient alors sont de 55, is5 ou [7Û parties pour 100 de 
chaux en pille, selon qu'elle provient de l'cxtinclinn ordinaire, ou pur 

CHAPITRE XIV. 

/ii/tnaifc lit- In ma>r,k\ll\tin mr il: rtWi:dum:t! lies im.iSky en ff-iKi-nl 

peut prendre dans des enveloppes ou encaissements toute! les formes 

possible*. Un i-sl ili't; de lui .lumioi- daiilenrj :ippaiein'ei de lu 

pierre, en le fabriquant avec du sable lin non coloré, ou mieus avec 
des pous&K-iTï i^:i.aiJi'i |iro venant de pierres dures. 



entre lu pulvérulente ...i:i|ilt[.- iv; état dr ductilité qui ..justhm 1 
une pâte forte. Du romant, en rtiil , cpul n'y ;i ] njij^t d L ! i:miii|i[ ^. : hi:l 
possible lorsque la matière peut iiiii- ^nu^ U: nilon; et c'est ce que 
siivm! Irrâd.icn Ira nuçrms [liseur», (|ni n'empli lient jamais que de la 

tei-i-c légrrrmciil 11 relér. Or, on r-at toujours ïtre de préparer 

ainsi le iiiin-tit'r, -"il i m média h' il, mil! b,-um.ni|i mieux encore, en 

laissant prendre an moi tié, yiolie .'. lu iiiaiiièiv urili niiii'f un dt'(,-ré de 

Le rapprochement successif des parties de k matière ccwiprùjiBB, 
:, Vipeianl lijnjours dans le uièiue sens h détermina n.V, :>-r:n ii; <lhl 
contellure feuilletée qui . qiiuiqnc iri.'|»n.;ii..- , nYn rat |kis moins 
réelle, l/.iriiilupt: u. iml nL; <i ponu-i- que, dans lima Ira ras |*)ssibles, un 
L'iH-jM ainsi Ibi-mr iluil utiliser a une l'une de I tin-ti..ii ijm-lraiiHjm-, 
par eïeiqple, une résistance d'autant plus grande, que la direction 
de celte force fait un plus petit angle avec les plans des feuillets: 
eepi-iidanl. l'expérience prouve que cela n'a pas généralement l| fu . 
v rr qu'elle apprend a cet égard : 

d'uni; manière inégale pour cliatiui d'eux , I.. résislanec absolue des 
iniprliiTB à rliam (■russes et sable, purs : la pins glande résislajiiK 
devient |«rpeudi cul, lire an plan des leiiillrts, quand Ira mortiers sont 
enfouis , imatédiati nu ni après leur [alii ii'atnin , -.mis une terre humide. 
Elle reste parallèle 1 ces mêmes plans, quand les mortiers subissent 
l'influence atmosphérique. 

a° L'effet de la aussi vatimi n'est constamment efficace, pour les 
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mortiers ùcuaui hydrauliques ou éminemment hydrauliques, et sables 

L.ll jiL>H..3Îl , l' , S N J-.I :- OL-r:., Mil qil., i l/.Hj-. S . [f I.UI> U: l'JS FJLi 1,1 Solillj ■ 

lii'atiuii 'ii- «■s mufliers s'Lqii-ii: sous m ni' li'iic lui in idi. I .a |i1ii-h i-i 
résistawe alors dirigée |iei'|*ii[[k:i]liiiiviin'iil -i ■ i plan îles feuillets, 

L L L e j r 1rs imil lirrs II rfniLH -r.^^ ; i r-. , l'nir, r,h-.ii,J.N;' : i- ,Il-s 

riiurliL'j.s in;is-,Éivs sur <vii\ i[ui jii' le surit [lus, ne se manifeste que 
dans on seul sens, savoir : parallèlement nu plan des feuillets. 

> !.. uiassivation devient nuisible dans tc-us 1rs ras à I liMlralr d,- 
•:liau\ li..ll ,]llliqi]L? nu ériLilieiiLliieilt hydraulique nnpluyé salis Ilii-J.IKIÏ.-. 
nL soLimis ,'| l'ililJiir ij.'i' hI'iiiii- int'; humide, 'it ni: lui est laiTu-ilile 
crue dans le sens |„ii-alli-le im [étrille» Itn'sqii,- l,i uialière iltui'ità l'air. 

En nous livrant au* recliert-hrs qui li.ul t'nbjel île ce chapitre, 
notre but a «te d'étudier les propriétés des mortiers à chaui hydrau- 
liques iiuisidrtén',, i ,■ iii.iri.'ii's |,'asrii[iti-. T-s lu ni i J j rr - 1 1 s-i pietés 

que nous avons moulées, tant en bas- relier qu'en ronde bosse, 

bien les empreintes. Ces pièces ont support siina. Il- moindre arudent 
1rs iul.'iijUiTies île jilii-iem s liivris ; leur durelé a tiuijtntrs né en au,; ■ 
mentant, et l'es |iL.ei lLl- .1 j- _ l L :i .lurl II lvili|is L-.s a CjUv.m ll:-. [l lii duiuLe 

.L.aïK'IlL'ULMl 1 1 1 L L" iL'ili: I.-o.vTIlI.I.III..: .,TV kl [lelTn' 1 1 |(l iliaire , qtlC l'oril 

le plus encrée s'y méprend. 

H ne reste plus qu'un problème à résoudre, c'est de trouver un 
moyen iIiiiJitit lu prise du imjrlier sans nuire â ses qualités lu- 
tlll'es, et cela afin lIi' n'être pas uijli-e Je niiriliiriiti indcliniint'ut 1rs 
moules par le niiiur objet. Cl' «Vriller ]n.i:ut parait dilïieile: II- pt.icédr 
Loriot est tout à l'ait insuffisant, et ne [jimluit d ailkiii;. qur des iiinr- 
tlersde mauvaise qualité (lii]. Les ciments naturels qui, mlciies rommij 
idi'itrc, durrissent presque instantanément à hlir, et dans l'eau, ont 
riin'E.n^-nieiitd'èlrr eiiliné, en bniu. Cens qui: l".iu jn.iiui.iit lalniquer 
de toutes pièces, en faisant cuire dis mélanges de chaux et d'argile 
dépourvus de Ter (Chapitre XV), ne résistent pas au* intempéries. 

-Mais, des à présent, le mortier a rhaui hydraulique peut être cm- 
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plojé comme matit-rr pl.isliqur dans limli- ili' riivi>riit;rnces "il h 

niultiplieiti- îles munira irsso il Vire une diffirulré; ici es! le eus où l'on 

.1 il il lirhiirju.'j- il''' pi.'l d I -. ;llliii.-,L IhT. l.llll ij'.i.ljluiv, , . k'o v-iLs 

CI ornenitnis iiiiil,-r.ijji[urs . susivptiltli's .1 1 tiu l'rijyiiilns pt le raou- 

-LI.-III--1 1 1 ri'i'îili^lli- i re-uh.M-i- d'un r;ililjr.\ El .M evjiliTlt iju'iilul^ il 

i-i.nvi.-mlrait ijVl.ilili. le rimuli- rluifi- uni: iiiMe, ,n Ihisant rmirir te 
calilnv sur uni' pl.- nrjjiltiiw prqKiree c[ ilUpnstv .i eet effet. 1,'éco- 
iii.jineiju'un tel jm.mlé :iji|,i,[ lci ;iit rl;iubli-s i il nirliuiis de lune est 

lionoraljles sitflrajj.-s (le l.i Sivn'-ti ; ( lï ri i.iuïn :.'(-] lient : elle a accueilli 
nu. essais ruée laveur, et i! Lien vuulu nuiii u : uhjli;ilcl' sa Siilisliieliim, 

■ il nuus dcccriiiuit nue médaille ifor d.nibsa saluer il n açi eietuljre ibVi. 

CHAPITRE XV. 
/>W amenu naturels. 
Quand la ]jri-i«iui..ri d'ar^lr en-ède 117 à 3o jjour 100 dans les 

■ luu\ :ur lii riii^.hii- ui.ii - elier; ïnunûwiil ainr.h uni L b|ii.T rie l'iriicul 
ntitiirel . qii'rur peur employer il la manière du plâtre , en le piilvensiun 




cl ilt- lViLelie,,.tremeiri qui eu r.-inl Tl- ; et, cjuclhs que soient la deitérité 
nriiiiljitur.li' rin l'on, ricr qui lis emplrnc. Lin.- peut jamais lier par leur 



Ce qil'nn appeilt ti.'--impr,,|i:viiii'iii lim.'ill l'iiiniiin . I JI Ari^IcT^ri-i^ 
( H "■ -"j " . v.'i^l. aliln tlio.M' ■.-il'I. Nt U.Uuri'l Itsnltaiil I l .-al.inatir.i: 

modérée il' mi taleaire nK-laiiu'ir (1 rnvimii il pour mu d'argile 01-1 ru se 
et ilt quelque ccn-icr.iis de carbonale iW magnésie i-t de manganèse. 

l'usage en sera iulailliWeiiitut resln-iut à mesure que les rai.rtii rs A 

quent mieux apprécies. 

On a trouvé linir iivi'iiini.ail dis eimenls 11:1 Lu 1-1-E1 tu lîlis^if E'1 en 
France; on peut en composer île l:mtes pi.Ves eu i-ali'iininr eonvi'iia- 

repi ndaiit .;u'.; ii.m m |I.\, 1 il, .il il ,1 s .-.llilidi -il '■litilins [li'fi il' [oiïr 
n'a pu égaler le ciment anglais pu dureté. 

On a ilit iXiliapiln- II' que snb.ilaniTS calraiivs jjiiiiT, , impat-lai- 
lemenl cuites, se changeaient eu suus- carbonates doués il.; «rlninn 
propriétés. Ci'., propriétés Sun! rli- fournir nue poussière qui, gàrlice 
à lu manière du plâtre, acquiert d'alioril dans l'eau uni- rnnsistance 
plus nu inoins l'une, mais ne pet-sévère pas dans i« premiers prngrèi. 

Les calcaires argileux ci les mélanges .irii Hi'ïi-Ts île elmux pure et 
d'argile en proportions requises pour se constituer riiam hydrauliques 
par 1 la cuisson ordinaire, deviennent ciments naturel- nu iniiiicicls 
lorsqu'ils ne subissent <] n ' 1 1 : i-v sinqér inramles.-cnoe ionienne pendant 
quelques heures et ratine poulain quelques minutes; ce résultat, qui 
s'est souvent présenté dans le cours de 1109 premières expériences de 
rnissoii mit les pierres ;'i i liam In i Ira inique, artilii elles, a également 
été observé en Russie par II. KWmirt; et l'iilplnicnr des pouls cl 
chaussées. M. I.arordsue, vienl îinn-seuli'iiieut di; le vérifier sur les 
divers calcaires argileux des environs de Pomlly, mais aussi d'en faire 
une utile et heureuse application, au* travaux qu'il dirige mi point de 
partage du canal de Hourgogne , suit tu opérant directement la trans- 



kl doua l'étage supérieur des jours 

nu naturels «e sera complète que 
: multipliées iinront consulta 
it à l'air et a la gelée, et le degré 
1rs pU'irrj. ,1 biitir. fofK'mns i|uc 
■nt ces questions unportautea. 



CHAPITflS XVL 



Du mortiers tmttijOfl camparà aux monieri dit majea lige cl aux 

les plus anciens, et les plus reuinrijUiililei i|ue l'on puisse citer, tte l'em- 
des pyramides, et notamment celles du Chéups, est nactemeut sem- 

Jj ! M J J I- ! :: f>C.:\ ITUlili^TS l] F'.l !■ >|]L Z LLjIlli l|l|''JII Ll | J U Ih. < 1 L 1 1 1 1 Lv" l.'.H jl.iill I:. 

des édifices dégradés, à Ombgs, à Kdfuu, duns ï'ile de Phils et en 
rl'iml:.', Liuux , décèle, par sa. cuulear et son gi-airi , Ni ihhjsjjiih';: lI'iiii 
sable rougeatre très-fin, mêlé éivci; ta clidu*. dans les |]i.>jiiu[Mjiis 

'■m 4-4iri7.riJl.in f lui vieux uiuiui il lents de l'Inde et Us livn-s^iiuLril.-, -.'lis 

'->■ vi'.iit .diiaclier trop d'importance a une recherche phn .•iiillu^ 

Kzi bornant généralement l'emploi des ciments au remplissage Jl> 
joints étroits de leurs assises, les Égyptiens semblaient pressentir 
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l'influence contraire qu'une atmosphère toujours brûlante tierce sur 
la durcissement et la durée des compositions calcaires. Le temps a fait 
voir combien leur prudence ou le hasard les servit sous ce rapport; 
car les tra.au. des llomains sur les borda du Nil lie laissent déjà plus 

de traces, taudis qu'après quara siècles, quelques temples éf{}u- 

tieiu se présentent i nuire admiration encore intacls. 

U maçonnerie à petits matériau» ne pouvait K uè« convenir d'ail- 
leuH;à un peuple qui couvrait de bas-reliefs les murailles de ses édi- 
fiées publics, et confiait ainsi à la sculpture l'histoire de ses mœurs, 
de ses arts, de ses guerres et de ses conquêtes. Lu brique crue, ci- 
mentée avec l'argile, suffisait au* simples liabitations , et, soiis un ciel 
constamment sans nuages, celte manière de bâtir était aussi sure 
qu'c.-ijiéJiti™ et érotii,niï,(ue. 

Ce fut dans la pairie des [rain-acts, dans cette Glèce si féconde en 
invention* iuiiciiiiiiiM-s, qii., I'ii„li;.irie, iaiorisec pur le climat, |iarvint 
à varier l'emploi des ciments calcaires, et à l'étendre à une foule 
d'usages dont l'Égjpte n'offrait pat d'eiemple. A la même époque , 
où l'un montrait à Atbei.es , comme une antiquité curieuse, Jetuitde 
I Aréopage bâti en terre, des enduits comparables au marbre de Pa- 
rcs pour la blancheur, la dureté et ie poli, ornaient les inaiao:m des 

péries. On construisait , nvccdes caillou un autres pierres dures d'une 
petite dimension, des murailles qui ne le cédaient point en solidité à 

qu'ils absorbaient en quelques instants toute l'eau dunt on les lavait: 
aussi les esclaves y marchaient-ils nu-pieds sans être incommodés de 
l'humidité ou dn froid. Tel était, au temps de Périclès et de Platon , 
le progrès do l'art chez ces mêmes peuples qui , sept siècles et demi 
auparavant , se contentèrent d'élever sur le promontoire de Sigée un 
tombeau d'argile au plus vaillant d'entre eux. 

L'Jtalie vit bientôt les usages de l'Orieot se populariser chei elle: 
les ouvriers grecs y affluèrent aussi de toutes parts; lesllomains purent 
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meauj dcehaui y sont quelquefois tellement multipliés, qu'il ist im- 
possible de l'attribuer i un défaut de manipulation. L'extinction par 
immersion, appliquée ii uiir- ili.-.ux tres-p-nsse. put seule en rendre 

firent essentiellement dos nôtres ; il* se composent , à peu d'exceptions 
près, de chaux pure, mêles en forte proportion avec des fragments 

dingue dont la chaux serait la gangne. Toutefois, comme la brique 
n'a pu être conca^ei 1 'Lins alianiluiiri. i ca P'"itr q-.mntitr une poussière 
assci fine, il en résulte que la chaux iiest jnrsinit binnrhe dans cette 
agrégation ; elle y esl an run train; légèrement teinte en rouge ou en 
jaune, selon la couleur même de la brique employée. 

Ce mortier était ordinaii-mirn! destiné à fin [«Virer l'infiltration 
des eaux; on en formai t le fond .1 le revêtement latéral des rltcrncs, 
piscines, aqnédiies, rie. On le niassiiail. r<ir ti iin ri I , il jirudanl long- 
temps; et après eu avoir dnW li surface avec, un grés, oo y passait 
qui'-qurliiis nu enduit 'Ui cr.ijFriir rnti°;e dont la composition n'est pas 

connue. D'après cet exposé, il est évidciii qucli • f! .lins employaient 

la chaux en pdtc, en guise de conroi , et que les corps spongieux et 
secs qu'ils y introduisaient n'avaient d'antre objet que d'en bâter la 

soliddiratLira rji j l'e.iu sin:d>ondaute. Un conçoit qu'à raison 

du volume de ces corps, f aFisorpl.on ponçait ni- s'effectuer que lente- 
ment, et a]irès l'emploi' du mélange , ce qui pcruicluiit de le massiver 
sur place pnur conqieuser le retrait de la chaux. D'ailleurs les mor- 
ceau* de brique, isoler et enveloppé* dan, l:i gangue, n'en interrom- 
paient point la eonlinnite comme mirai: pu le faire 1,1 même brique 
réduite en poudre Fine. Ainsi la dessiccation du conroi s'opérait, et la 
compacité et l'imperméabilité de son tissu étaient maintenues. 

Tout était. donc mut! il- dan» la eom position de ci: riment , et l'usage 
général qu'on en lais.iit [.naïve qu'il remplissait Lien son objet, sans 
offrir tonifiais nue grande résistance, :i en juger [lu moins par le* 
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nombrtuï échantillons que nous avons sous la main, Li duui u'jest 
guère i-ii ellel plus Jure 'pli' ta r-raii:. C'est cependant de ce inèoïc d- 
llieill que 1rs Maliens liiliriqilcnt lli> nos joldlr, r.s Imites et tLilh^ilirit'^.-, 

ipi'ils veiiilciil au* curirm , émis nui îi'j que .jii ils nïmuluieiu 

que les pu-lies t.uj). i-ri, i.^bc-i [-1 r.iérirtLm ilv„ ivïflwneuls , lesquelles 

c'est ce dépôt qui , [lartiiiltuiiiiit ]nili. S ouii,ïil Itsut le reste. CL consti- 



ëtre partout également illirs ; or, il s'en l'aul lie 1 :i lj que cela ne soit 
vrai, ainsi qu'on peut le voir dans le tableau 11" l.j. Il c.sl rl'aillflirs 
certain que les ingrédient*, ctiuui, saille cl brique, toujours ejl évi- 
denu; dans «s iiiuilicu, sont alisolinncut les mêmes que- ceux du 
pays ail les monuments eiislenl ; el Vitrine lions dispensait île celte 
observation en disant ( lih. i , elmji. V ) : . Je ne détermine pas quelle 
doit être la matière lies murailles. |.uve .jiie l'on ne trouve pas pr- 
lout ce que Ton jniiiinit .ksire:, lase. il [ainlra .mipnuer ec i|iii 



On ■ cru répondre 
tiers antiques sont inti 



pu alors opposer, même avec avantage , auï mortiers antiques ceui de 
nosvieui remparts, et en général desgraiuls édifices du moyen aa;e{t>7). 
Quantum Kit. muraille, de nus îiiaiiou- particulière*, elles eussent 



(<>) 

parfaitement liguré il colii- il,: celles dont parle i'Iinc ( liï. XXXVI), 
quand il Jit : « Ruinai rlnsea niaiiiiic raiisa, qiiud furto calcis, 



il d'un coup d'iril les diverses cal jolies d'alliages 
coutenurs Uims m» tablenm, .111 von a que Ifs limites des résistances 
absolues [Ici mortiers à rliam et saule varient par rentimélre carré 
de l8 u -53àn" t 7'î. Or, celles ries pierres a bâtir, ni prenant pour der- 
nier degré de l'échelle le !i;is:iltc d',\u>crgnc, et pour premier degré 
le cnli-aim qui n'est point encore assci dur pour résister au lavage, 
sunt de 77 lJ oo , et m>' , \ 00 [ lu pierre tendre, employée il Paris donne 
à peine io"). On mil, par ce rappi tp-Ir riH-il .qu'il finit iiieu se garder 
de prendre à la lettre te 4111' discul quelques aulcuis. ilr la possibilité 
de composer avec, de la cliaux et du sable des pierres factices aussi 
dure» que les cailloux. 

Dans les filleuls où la ténacité du iiinrlier entre comme donnée, on 
peut compter , lorsqu'un n'a rien nc-li-é prier régler convenablement 
les proportions el le eiioii du procédé d'extinction , on peut compter, 

Pour le cas des clianx éminemment tiydrmiliqurs, sur une ri- „. 

MstatiCf absolue moyenne de ia,oo 

Pour Ici rlian* hv.ld aijliqiics 1 in] i uailvs, sur. , . i0,OO 

l'our les rhani hydrauliques de moyenne qualité, sur 7,00 

Pour les chaux grasses, sur 3,oo 

Les mauvais mortiers, tels que nos niaçous les fabriquent, 

m: durincrit pas au-delà de , . 0,7a 



IX intempéries , et âgés d'un an, 

i meilleurs eiiuenls et mortiers du m 
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■ que, quoique 

ou grain est fort petit, et qu'il est même rare d'en trouver sur 



est le plus souvent ceailleuse et tend i se rapprocher du compacte, qui rïip- 
partient généraleriieiir .pi'au. reri.in. >eci>ndaue5i ^n'enfui les couleurs en 
sont gcucralrnjciil vives, intenses, variera et d'un mélange agréable. 

Dans lea terrains secondaires dont la pierre calcaire constitue la masse 
priu.ijkd. . -i;:.^. h (I i -H r i i.;:i.ii]t eji :'r.u:i .■ li.r.v -'lai;,'- i il f. i:.ii;ili..r^ . 

savoirs i" la formation alpine; a" la formation du Jura. Ces formations ion! 



Mme ] ^'uii^L.-.^M.i.' ei.i^ ru.iil.: < uiupa.le el li^,\ pnnd souvent la rexture 

C'est principalement dans in terrains secondaires que se rencontre le 

vent en couches subordonnées dans le calcaire alpin, ri entre ee dernier et 
le calcaire du Jura qui, lui-roémc, Bt fréquemment mélangd d'argile. 

trés-sonvïnt argileuses, et viennent prussir encore i.i eaîeL'.irie lie- pierres 
A eliau* l]_vilr:iul.|i]i.. : \\>yi i,-. Iraili^, ili: gcoglHJsic. ) 

ualy.se pn.pusé par 5]. Hilcrlhicr, cumme propiu à faire recnuuaitre la pierre 

*Gn bruie la pierre, et .>n pa-se i.i ]'..i^m,ti l.imts de soie; nn met 

.1:1 peu, lie l'acide niLitiiitiepic étendu l'a défaut il 'a l' i il L uniri.liipie, i.n peut 
■■erriplnv.e de l'.cirle ni lrii|u.: 'm iju vinaijrec , ù'uiic petite rjnr.nti le d'eau . 
,ren ae.it.inl ■■niliiHn ll.ni.nl i ■ uni- l^.i^m-r le de verre i,u de liuih ; .111 eesse 
• d'ajouter de l'acide. I<irs,pi'il ne se Lut plus d'i ■ Ile rv. sec use ; alors on iva- 
"-jore 1.1 ilis-ulnljim., -- 1 -v 1.- d.iuc-.' Ll.iLkiir.i'iMju a CL' i|lie le (ouls.iil n'ùiil à. IV- 
■ tat pâteua; un delà;, la mini re dans er.virnn 1111 ;:cTni litre d'eau . et Il 
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t*]a, comment il peul eiister des •■ban* non hji'r.oiliques, quoique Imam 
mir ni.lnlde ijuanlilè de silice. 
(7J iïjlloii a rcmainue ipi'un Limmir. île tapeur aqueuse accélère la rf"- 

[IlILlioLI lié kl piellV Cjlc.lirC lll cilTilLI ; Llltl' Il 1 1-1 iTVI 1 1 il 'c*t point À lé- 

çl^'er pnnir I eLini.iuui: 1)11 i:..n.l.i^LiV.e. lin fer.i -1. lue im- n. si l'nm mil j.eli- 
Jaill un temps de sé.lLece™, .lnmi.,er 1. pieere jnul qui: d'en ckar-er le 
four, cl di: jette, lie: lemps ù 'ulli . r]':ck| :i'<- ^ri-.in\ i.'e.u sur le Lliis en- 
tlammé , près de h gueule (lu ff Vr-r ; nu. M un cuit , h lieuille, de pl iéee ;.n 
tiianl d'air, à lenuee il<: ki «mie, un kirge vase rempli d'eau. On assure que 
le romle Sranliope a fait, en Angleterre, une heureuse application île et 

(8) Le carbonate calcaire fortement chaulTé, envase clos, se fond et eryj. 

il.: cari], .n. il.-; ivtti; . ,1 ..I i.ni ippjUicnt ,n]X chimistes 1 Lill el AVuli; elle 

dale de plus d'un demi-siècle. 

I.e tiiibi.nate inék.n;:é il 'nipl.'. Cii II i-ii cni.iet ,i r o le cliarbon rie bois, ne 
M' Lr.imfornii- pi.icl, .■ l.i'iiu.-.ii in ;ué:.. iti t S i , n i in .Iv.lm' ii|lu: ::',,u^-.q i";iuic 




de fa bruyère i ou.: e.p.Ti.n.i: -lu i I j ■ ■ r ■ c : ■- L ■ ■ . IYiIm .'. Nvves en i3a.5, a prouvé 

que le cliarhon lie hi.i.h pnii.iil iiter une i l * li;.lr;ii:li.pL:- I: ic.i.ilir i li- 

IVncrLjir ni i'i;:ic ourriLt acquise m i'ejl t.nt cuite .ni (lu ordinaire â longue 
flamme. I.'inginieur Raucoun a remarqué, de son c6tè, qu'un mélange de 
chaua pure cl d'argile, calciné tanlùt sur une plaque de fer chauffée aurunge, 

mais qu'une chaui maigre. Ces faits établissent, non-seulement l'utilité du 
cnntict de l'.iir j.nor kl aiissi'll ilu ckaicc ;.i!ji.,"n . i:i'i- ik pi.itclit „ pe]e 
Sel (|K |]oi- nU.;r-li..|i .l .m^in peut cuti ikil : . ;'l exalter le: .|tiuLli-j. ipe: I.i 
cliani ovdriiilkpu: doit evinil iellcmcnt à si combinaison iivee l'argile, telle 
opinion n'est, au surplus, appujée d'aucun fail. 

(i) 1 Djvcr* ilc,;rcï,l..cjcii,ali.,n [nivfsl faire perdre nui pierres ciltaires 
depuis lu, i5 , ao, jusqu'à pour loti île [eur p.k.ls ; "ii • J::jenr nm.i ,li ■ 
vers sous- carbon a tes ...-c cités de hi^.dnni le. mu sVu-içneiil dans l'eau 
elles aulfcs nOMii-em-i-i jnui"i.il ,1.: quelque- pi .:|:iiêtés remarquables que 
nousalloos faire connaître. Ayant di.: si'-, ci] il !• p.iL;:.,:is ic.dcs . une certaine 




lion , aucun signe ifcllèr-rexeiKC ou de foisonnement. Ij» premiers numéros 
n'eibalaieut tfue l'odeur eeiiin.iir.: de !.. . r.iie U.' !itii|:.' .■ ; les derniers ilyu- 
reiient, de | î 1 1. 1 -i , l'i.deizr :l I E i E i -.^ [.n.pr- .1 II , li.iu\ , et .!>■■. milites lie c Il- 
licite bien marqués. 

avaient fait prise; cf , après ((luire joins, il . [j.L Li.iiL-.i-i'.lit in] pussi b] e d y cu- 
ioiir.-r In rinicT ; ni rm nn.t , lr debul .1.: .rl:e sidiililitill luit f ssemlilc loi- 
leulelit .1 c.'hii 'le- i'Ii.ili. Ii.ilr.zi.l, £ u i - -. . i|.i"jL .--I ii,,|,.„..i],]e de ne paft s'v 
méprendre. Mai* Il suite ne jusliib pu 1» espérance» que l'on est en droit 

c'est-à-dire sur do tièl-pelites portious de malien! soumise à un feu de 

Pendant que nuustaiuns occupés de ces cipériencci , M. SI inard, ingénieur 
en chef des ponts et chaussées,, observait, de son coté . des pneus mènes 
analogues; ruais trompe , sans doute, par la promptitude de la première 
prise, o=t ingénieur s'empressa d'annoncer qu'une calcinaliou convenable- 
ment réglée pouvait donner, il presque toutes le. Mibs-ljuce.. c:,lc;iires pur,",, 
la propriété de fournir, ;i volonté, ™it lie I. cliiiui plusse, soit du cirnopl 
intlurcl anslogtie au ciment Parier. Malheureu-ieini'iii, la suite n'a pw cou- 
Crmé ces indications; nos propres cipéritnces, et celles que M Jierllùcr ii 
fait connaître depuis, les oui complètement ipfiioséci. 

M. Bertliicr pense que. lorsqu'on nrroi.' !-:■* -.,us-i.-jL-l>..n,.les avec lie l'eau, 
ils se changent en liidnj-cail.uimle. ou roi id>i liai sous d'iivdral» de dinui 
« de carbonate ordinaire; lesquelles, combinaison! sont faibles et peu i»f: 

l-es srau.airboiuiles, avec eicés de baie, sont beaucoup plus difficiles a 
réduire nrapiétaeiint en chaui, |«r uue seconde calci nation, que les eut- 
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(,□) ,5 meus cubes de chau* ont cige mojWDBMltt, n canal Mon- 

sieur (!b:u ilp (vimp."^!!!''', J'' l'inli-s in.is |rlii'iu';. 1,:, ronlp vaill à*^, CE 
qui fait par mi Ire cube 

100 mètres Lubi:, .1 ■ d..i.is oui . ^ E ■ L-! ■ jn: ijiin: n.l, : !■ |i ■ ■ E] c Si.nilhe, 

il'oilr . iliMLjri.|iir siirm.iijli [l'un (o : mn -I- reL lin bùi; I cli£iu\ li- qui liiit 

parmèlr<.i- 7 o^ ^ ^ 

■:four lie Minpsuc! 7,djm %uts, tubi.i;> Kisi'Uiblr îiiSo"-, ce qui rail par 
mëlrc sa"-34. 

So mètre* ailir- i-li.irix r*i:;"iil , :'| Simr-Hri'li* ■fnur ';v<imK- l h,5i»i 



la mèlres cul^s iIp cli.v 
lniifilk' a li ii i uiilLi.i; .If l:, 
vri-.tès;, .:ç qui l.iil p-r :u.:i 



i iS-ii, les rotin à bouille établi! a 



capaalc lia eùnesi l'amélioration est duc. I* S ce qu'un n'abaisse IilMSK 
qiieile 3c à 35cenlimèlres i cliaque reprise de cWeeracot, au lieu ileo- GS, 

an lieu no relever en pjr.mWc , ainsi qu'on le faisait; 3" enfin à l'emploi d'un 
iiiM:mg<- particulier île ïionillc cl de M*, el a 11 dislribulion bien léglcB et 
bien uniforme de ce combustible mille, 



Mt'tàpOiteUi i par exemple, le four 6 trois chambre* étant .up|Kiié 
Chirac surroùlea, comme de coutume . eu calcaire arejleui , ires-facile à 
" :er, on fermera i™temrnt [es entrée* des foyen, u~ « et C ( %. 5 . pl. 1 ). 

le feu dans le n" A , et on l^t maintiendra pendant deux jours, 
[lu dcua'ème jour, un Hln-iiunulier-i l'entrée iln foyrsr n° B, et on 
m le feu sans tarder; quand il commencera a tirer, on ralentira 



/en n° D au feu 



t„ lmi|.;ur ,1e' riras™», cl la durée du feu, dam chique clumbre , sont 
isidernmtnt deu* choses qui dépendent de la dureté de la pierre, de la 
quantité décile qu'elle contient, et delà chaleur produite par le lu ' 
un temps donne, stlon qu'il est sec ou vert. One ou dem uipéi ' 
vies par tin contre-mai Ere intelligent, doivent sidlir.- [irair iii 
ces question*.- Rien déplus facile, du reste , que d'clercr ou e 
cioisoos sans dégrader en rien le corps du four. 

(In insiste sur I. !i>< il.- de passer le frii d'un foyer a L'aur. 
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.-.i^lo ;'t c-->iisri ii;r i? m il- v.ii'iu l i c[.iiiv-v::c . i: Liiq .ni rilnLi.ni-L'n. ■ 
• r |.r..[:'|iii' il.in* limrs il pnCfrie. 



ili.nili.|iic- -iz- 1 i F i .-Il ■-— ._ Ci: fi.-rr.i, .. r : lr- liiiiiil'll;.: .1 'r.'u lté piuli.i:ili'Lrr r<i- 

aprts huit moi» .,„,.,- .li.tiil.iié. mit nue «cii,1ue «ipcrficielfe île 

j" l'uni .lo Mi-ILsi-y. l'unilé l ; :.l,'iii.'i il <m :li:i:-i1 ■ Ih ■ [..' I i.n . h-|l.uh iiv;[|-ul 
lique artificielle. 

:V ni-|>aratirais (l'iLlTiuiIlcnifiils , l'ait™ ,1111 |iunl. .!<■ Tart-mi) « île llaii- 



ciatii Saim-Muln.sitr [1k morlierscle rcvélcim 
11. ileniiinl, ingénieur itr* [i"nH i l cliaussÉi 
porl <lc Toulon, nout*cmai* ! s s« octobre jB* 
fciire démolir qiic]qin-ii pnriinns .le maronueric . 
il se trouva qi"' I» inrirtitr ,1 eliam ailificifllt- 
[lierres avec une telle force, qu'il «lait plus factU 



iiirf.^ IVynniiTi ]>r.iv.. r -np [,. i 'j < U-c 1 1 1 ï l . r r- i pn; [,' rmisr'il il.* I.i.l iiiu nt' 
cmls , el le proCH''-*i i li.l ] i .■uimii'.-iiMi ni.ium.V .-,:L rll. L ; |in».'wu-- 

rijiiiniThji.ii. 1..^ <\[n - 1- i ■.- 1 In . i.irimiv-i.iri ri' |vu'.ilil rli.lilir I I fui \ 

Ljrt'^si^ r" Il "■IMjlli llinlN, 'ill .l.ll.it >'.lll-V[lll : Ml f 1 1 L' I . • k" IICJi LL.ljl Iril L" 

lï ï.'cflioncilr 1 1 l- r.iMilp d<- r.i.ii!;inr-<: . -i:|i|v i-i.t hI'.Iiim.I pur i:<tl:. 
|'[ n^Linisi- 1-1L-.MÏI L- pur IhiMum h nv.iil Miuj!. : r.' ;nq .liiinisl fi-i 

iiïl-ilt il milui- .[il ni.- |U,;il-, .L .irpiln- p-rin-! .:[ si a |Lirti<^ ii'û\i.l.' SLuir iIl 
rnaricaui'.,. . nvec pn« dt pin rr- ii rlmu ridiiili: ni puiidre , ni à cal- 
ciner le mélange. 

cbaui niaiiganésiée- 

rinliti ; Lai k: |i.';i.\i.i.: <!<■ ^iiiim ,1 l.l li ini- di. i< r I il, nid j.' . i|il,.ii|ii"il- 

I.Ni,r:;inK lîiij:, l:i : : . i r : i T .- . ur lr vu! |i:i:. ilm.lit c.'pi:ii:l;i, it |i .!■[■ lLix lit [il.i' t' 

H. Pacli, professeur de technologie a Slolholm, nuns a racouté qu'on 
avait, sur la foi tic H.t;iji;-.iin, tmislmil m Sm-ilr loint- nu.' «[use un muf- 
lier de chaux grasse et rjcroiiidc de mangau^ , mais que l'élut déplorable 

; ni] V in*. :i;i„i,^ i-,.ppnirer i.n Il s .l.'liliU r.n p:v, [■ i-i'r.i .1.' i.diritil iuu 

( f i;i lit oto lad m gi.uid i il .i ™ lion Mil- l.:h liiiian. du |ii.nl Duc il'.-Wisoli- 
Irmc i Souilla. 
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ni. hr.Trs ilt hits ù brûler , ,> !{ -tu'', ci 63o,oo 

^ «porter 794.1" 



( W-) 

Report d'autre part T/\' ,a 



in lin 3}'- 53' de cham prasio, Sljjour- 



To„,. Ull .. tÉma,... i38,/.o 

i p.juj ijn .i-lici', CL 277,50 

Valeur île So im-m-i niî.i-- (!.■ cliaui IsciuT rnluitr i 4» par 11 ,.. . 

mil île 1» matière iGSlflo 



.I..l][j|.' 1:ILIS--.JL, (LJMNIU I-, |.|V-, : i!.:nLl'. i Il'L, OU Y LLI111 

faiij Irais et bOwlicc, i M t.. gui<? au mur: ce qui ne seca 
obltnn iti pnor DoctftnjjoolàM. 

NOIES Sun LE CHATITHE IV. 

(r7) Ij tjptnrqiiisï-léve pendmt l'adDUion rerclil le 
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un. uyiluuliq.it du anal de Ni 



pr l j riH ! nim l'un' [l'ii^ ii-i I I i iir'Til ijiJ'li li'iir ; hi fli;,u\ | ... !]>.-.'■ , : .î.iu^ iiir- 
i.iM i'i^i^ (.ii:.! I; - i!.iti< ui. | il >.li-:i>'r . -.'i :].][.■ en Lit .L j-]:l:[-|:-v.;l.'. I.:ijrn.l. 
.il i . I ;im! .1 ! lu I.Ui- 

■'lli' .'SI ii.j,,lui(v .lin, u:i -.'i- I itIiu.Ii. i l: iimIc luil.kliiijur, i';u:;iui l'i.l- 

i,r. <tu il mV. ï.li 4HL-1": 1 1 1_- ^ In-hii-s ili Mi il 1 1 vol lira Inuiinr .lu loniiuet 

mil."- <!c llùiiiï .le balance. 

Pur «t jinicrili'-s , ['lui fiiL-il." i'(iiu|>ri'uilrv qu'à tli'criri:, h clinui est 



NOTES SOR l,B CHAPITRE V. 

1171 l.i rlmiii [«in- et I.1111 nmi-iiin-:;» conslilm-tit lïi.ilratc ilertnm; on 
I obtient , i" : ( IViai salins, blanc 01 plus ou mui.is piiWmlem , en npouiil 
la chaill en ImuillK LcLiilciir île I. l;uu|je il cs|>ii[ ilr «iii; 1" * crfl- 
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mélangea pàleui d'eau el de cliaiis quelconque. 

[ïX. :i;i-ur.' , |j,;im l,i.' El , !■■ . I.l.iii:'." iMrjuiiv.né.:* rl i ■ iliv^rsf 
priliqurf, w |.[Umi.h .1.' < h.uji r'1 [lii'llk'r il' ■ 



le que la rtfinregralioTi île < 



. Il Hi.>e ; li.. \\\M. cl.ap, JCXJrij. 

iknii.ji* .lu ?iu]i-, or: rml']il I.-. i E] u - 

vive oL-jurt i];mh lin l:ill, er hr'A-'S ;<v<T <lu 
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e d'èlre à l'égard des acides cl île l'eau de chauv, 
es de chimie et de pliy^iipie. depuis liliii jusqu'à 



montrer, confunnéiocnl à l'rjpiiimn de. i'ruiist, nue l^ido de 1er n'est 

ht avancé lfïmliil. CtU BfjllqiH 11 facilité avec laquelle les acide* njuria- 
tirpie el uitri.|lre ileclorelll ijuelrpre, nreilcs uereuiej. 

|3.i; C'est M. Jollll de llcrlill qui a le premier munir,- rinipiii:e..iiicr de la 

tliam i;r;r^e. I' plus e.i[ïl] ,i:e . sur I.: (:ir.iT[7. Ce .h:iv;uil .1* -I*- iy.nl en 

effet tenu eu décrn-ilm. . p.nd.inL HmLi Imi.k-. il.ini ■ 1 ■ - li 1 -i l i L I ï de ilisnr 
de marbre île Carrare, douie morceau* Je Kicnat , cet pierres n'y perdirent 

Crvltll de roclic. Laissas pendant sil mais dam. In nk'-rlie bouillie. 

Nous avons constaté, de unir.' cûle. ain>i qu'il mil. l'iuicliun cuimiquede 

la i ! ^ hydraulique sur divers sables : 

Une «naine i|iiiuli1é il.: «Me de min.! Marie el entièrement 
qnamem. mis en d^-slmii rl.iiiH l'acide uiilli.ltiqile . pili- lavr à 1 
grande rail et de.icrlu'i .. 1. température de l'eau li.millanle . a pesé oijti.uc. 

On a pris d'un antre ictc en cliay* hydraulique, vive «n-taut du 
Jour,** .. . . . ......... 300,00 

Ces maliém reduilc. .'ri nnu li.r il la r liére ordinaire dans un 

viscde verre .|ui pesai' ' . .,nt ilnriné hml en > i. .(la ci* , d'où 
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Ces deu. nwriMB, phrii dans les cirtt.ris.an™ la plui proprt. à fa- 

aprij leur fabricaïain . Lin fur i'n .1 l'autre désagrégés par l'aride mu- 

riatique. ï.e sable du n" A . mis à nu, laeé , seclie cl pesé froid . a iW 
691 partit»! la perte s' cil donc Iniu.rr de .[..uu i:', di. millième., l'.lle doit 
cvi.iiirinicnt élrc al Lru:-'u 0 lu] i- L'i; ni I.i. ; -r. [,.: s.iL!c du n' [S, tcaitc rii' la 
même manière , n'a pr"' S.H J . , cr qui d.incc une perle de tt. On a re- 
pris fu.u pari ira du même table rpi'.ui 1 uiisps ..11 d-gcslioii dans de l'acide 
rnurialiipic ; et renuiie d v a..lir eu pn.durl i..n lie lîiliI.ïi I pendant l'acte 
de In d.'-:iLT. : L-ili»i:- "11 a. en Huin d'élever « -j ; :i 1 1 ■ mv r jl daili cette ei-nli.^ 
épreuve la. tempéra vu l e de Tariile . .1 de maintenir son union pétulant le 

donné un dilîcit do 7 siiraoo. 011 i\ ; ce résultat, qui diffère très-peu de ~, 
il* Ink-i- aucun dmile *nr l.i i:n]h. de la perle .ilïej I.- |.ir I.- -aljl. eiéliiii|ie 
dc ln.-allc; el un d..]l c. ridule de-, 1 n lie r le r 1 ce— 1 :i - 1 [ l-.M11 1 . que laclianx hy- 
draidrquo n'attaque pa* plus lea aablts granitique» et basaltique; , .pi,': U:i 
sables parement quarlzeux.. 

NOTES SUR LE CHAPITRE VIII. 

(151 La poudre de tuileam, employée depuis un temps immémorial 

celle e.-ii.inu i.in ..- r .- 1 1 -| - .1 il. ru> m li.|- 11- l.i publication de 

d i.bii in. pr ^ u^e. n ère des nuuaialanès d'Italie , putir les cons- 

<le Wenetborg. 

M. le comte Cliaplal, à qui la Hcience ei l'industrie uut des obligations .i 
étcml.ies. eiposa bienlùt après ; , 7 8, ) le itsldlat de ses espéluences sur la 
calcinai ii 111 de. argile, "ereusej du l.auiplediic , el fit .nie que. Cl >ulena ble- 
ui choisies cl préparées, ces matières ne c(ilu[l.,r1 aieu I i:.;Lf traient cumnie 

les pmiziolaucs d'Italie .Mais ce fui dans le uumlirc et dans les prupnrtions 



quelque ] rs j | | 

i>u'.u-.|ii]:'-:. i]1 I.' U-s oïl. i il r-n rn.ii.li r Mil ili. ],! n|-.i.'wii. : r.illi.|ii.' = 
cLmlii.-' atl ion-.:, ^'. sl .:'ïnr.\M^ .Il- r^n'lcr n-. h s <■ v ri.'ii,:.'* i:<i ItiLL.si.- 
mai:; if ,. |hmi-.' r][]r 11: f iLLil*- L 1i;:ri- .1.: Lui'-. .11 r|! i.- i.Yuit l'argile par ce 
UIU.L'H , il clair fi;.-, l.i =.vi .- ,'jiii-l: i!ii |iln:i]..]iii[i.' ; II: o.iil*.:t .Il: ]':blr lui a 
].J||] il.i.^ir aai\: IHIL iml.ilile iuliin'lic^ ; i l r;' h<u];ir.]ri :.'.*t i:Ii:i]il;'! i:ii 
cirrlLl ndc à 11 =i:ilo h I' i-\ p.'-!-: r 1 1 r <ljn'^;eH . iji]i l'uni i.iiiiîilil à dominer 
;iu*ii l.'H <-IT.:li ilu ,'..iu:n I .1.- l';iir mit 11 . ui-vm iK-h eliauï lijilrn jliques 
jrliliLiL'Ik-: ' Vo.l'ï |.;i|;<:* I L l 1 3] île r^j;i UulIh- <l' s mortiers ). Les cou- 

i ^ '" lin rii'iii:' Trailé) qu'il y a absorption d'migénc; il a'explique encore 

nuyéi' <k- |>r.:il.LS il iri i'l ; L.ir >lk* n'iM l'vi'l.ium.'nt |..ih la .^Uv'nlH'iLCe 

En nous Livrant qui recherches nom ce chapitra et le résumé, nous 
.ivom éluibY: I en i H ■ H ) l'action de lu dlilin par ville humide sur la filice 
etl'alumine isolées et prises dans divers fuis de cohésion i les mélanges) for- 



um/ers dont ia £xp. 



(• Pour les mélanges iVlpjdrale de ctuna passe et fit 
en gelcc simple meul desséchée à l'air. ....... 

i° Pour idem, awc iilice calcinée au rouge 

3° Pourù/wn, avec silice séparée de diverse argili-. pr IViùV 
-■.iirii;j |i:'' bouillant. 

4° Pour idem, awc silice séparée de ces argiles légêrer 



5° Pour idem, arec siliCP en poussière taH-tv&ll Impilpablt 

emraitedu quint I.wlin par i. ri local! on <:L lavages snece 
6° Pour les mélanges d'hjdratc de chsui cl il'nkiii en; 



qe légèrement calcinée. . 



M ;u:i,lc, ], silice 



l'aide des agenls cbimiqTI 
Quant à la! Il m inc. Hl 
la cLjui. tant rn dofini 



inc île Péat gélauneu., dans lequel on roh 

oit que, même a l'élal lie gelée, son mélsng 
it lien à un compose insoluble, ne procLuil 

que le triloiiile et le carbonate de 1er ne m. 



1= il" 1 >>, ip'uni; i'.irli: ,:;:u:i:iL-.i:i..ri 'i<;: ^uint j:L ...il* 1 '- 
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Noirs iions somme- [ii-ociin: uuiï urgile pljstii|Lif: Irés-fuie. piMYr-or.ot 
rllMn: .i^L(l.- lit I'l'I t:;.Lï- 1 1 _ ■ I : 1 i ■ 1 ■"■ E > " I . r, U ] >",oO : Ll'llu ..J^iV |.llhl li^ : l- 

i l i-jssio au XïtM lie -<.!•• . ivti: île l'.ir 7..irl[,jL].H dms trois 

I.OIOl.' LIIJ-J.nilrffNlK C .1:1 <'.- <l\jO |.llit [' ''.Jl'Il'i'IL .1 ■ K J l.l'S | »J OSïlCTl S 

ri.-IrH.Lil ic- 1 . (iil]| :vj: - i il , !,,. : , i jiohl.-, ont donne sur 100 partie : 

Par mie seconde eiperience. .. 88,3a { Donl la moyenne «1 de B8.5.3. 



de eiperience . . . «8,65 



| Dont la moyenne ut de op^SaS, 



Dont la moyenne est de 88,5 ;5. 



One 3; partie calcinée comme ei-deuM, mail pendant 3o", a donné sur 

î "*! rT"y* " «s i 

Les très-petites diflereuces que l'on remarque entre le poids d^r. 
«leiltto en Mses clos, et celui de! argiles calcinées m contact de l'air, 
établissent incontestablement qu'il n'y a aucune espèce d'absorption. Ces 
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COMPOSITE CIMENTS, 

























HOTES SUR LE CHAPITRE IS. 
l/l'i) T*= miiïcn-nio'î rifijimqiifï .loi uie'v.l» ms des mortiers et rimeots 
calcines oui Oh- .'l.ililïi s Juin iil.iiimv ^<-i i . ! r-jil l- . i-t |"iur la première fuis , 
th.ti* l'.juvr^e qi:^ ll'ju.i tvimi eu i tfi S: l.i lui qui r.^lc Le., eojivo 

ïi:l[ic<- = n été veriliee :lqi ^rinil une, lin- .1 j r. r r nie u r-, , [ilnïii les- 

quels Mol ,lg.r,,« dur H. Recourt de Cbarttrilk. Le Irailt qnH a fail 
imprimer Jur les iLiicrsrs cluiis nmj.luiOrs en Imu,: et sur le? mortiers en 
ize'ni'T.iL rer-IrrnK- u'eilleurs |j[-.iôiei:rï tjits Liil-'rt-ï-.nilj. ilont noua avons 

présentent divers uieni iK-. ' îvl.uij, f.t-. m,.i ii,-i . , ■ i ] ,, : . , ,. , h tj es, cniitioiiiclions 
rp>i /.irmaient. il î i"- iri 1 1! i.- l.lir; o.n:m: ; iri'qn en t S i W . un vrai nln'ilalr 

:î.ml 1k Cil hVIi:,|i|UiI ulii* ;i n:inn:M< ;iLvesti£atinns. 

J'>c:t<>r riityh'. \.t". ,\|:,ri. i n.-h t. -lis i'it ] ;t'ti . .Kl port (le Celte, par 

M. le comte Chaptal sur les pouraolanes artificielles, (ndjUnent (l'une ma- 
mémnire sur les puuzinlaiics, par laujjs Je Sjinr-t-'oml, <k'. <'n:énenr.^ 
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du commerce. Ainsi la chaux ne perd rien Je ce qu'elle conterait; elle reçoit 




Oui; liiiulli'' :dh=.irli:.nrr lie* i'Iiiih i-l liiu.-, ^p. iiit:ni , J oe>bt et ; h :ir iriliricr- 

chaux très-grasses il son minimum ilan-. les lLiik éiibuiiinibiL.iil !n<li:m- 
Inmcs : p.n- 1. h\^[.l:r[iic. de la manière Lit plus simple. In marche des plié- 
]iuiii.:i]L'= qmi_- l'uo u:;servi:, cl la coordination de ces miran phcnomèmrs 
livre II-^ (I iiers <l,..'rv. i;c .;r.is im lie iii.i:>:re ili:' i:li.nn ein ployees. 

'4îj Mai* ce.i o.iM.l.nmbiiii. ii'.iii.Lra-icnt iju'nne certaine étendue lie 
récli.ille. .-.:tr elles ne montrent pas comment l'extinction ordinaire Huit par 
r.'i:i|i.jrn r -nr 1*1 i!-m r.utres rpurid fui irrivi' nue l'Iiiiii liYHlrsil:i.|ues , ,T 
a fortiori aLii cham éminemment hydrauliques. Il mi '11: (lin: .pie. du 
|. il: omi an seueinl ^risc<^li'. 1.1 différence est alors peu lie uln.se. .MaU ,]li 

hydrauliques et *'■ i r; i -■ 1 1 ■ i :i m <■ r i L I i y i 1 r i i i ! n i i L4-s , otooii: lies .oiie.i,* ri.liii-cls 
avec exei:^ lie chaux. 110 .■■mi.-.il .[il.: ;':| illi]i:niv il"nn.' :il in.ispliérc U,iij..nrs 

proportions île ces principes se rapprochent ilavaril.ipe ri* celles qui coo- 

-.litoeor les w cil â H i îiolilis r jri.-l-, 1 ri, li'l:-,! il ca^ |!|-- cliaii* ci cnurienl 

hydrauliques ; de telles chaux long-temps exposées a l'air hnissenl donc par 



Digiiizod by Google 



ri!ibi« B L'image! qu'il ''résulte oi/non d'uni 



(49) M, UgURnne, ingénieur de! |K,i.ts-et-chaus!éea, charg* de la con- 
struction du |H>nt Clurh's X, ■:, T.yuu. s'cfj'ssnjiUti à suivre de point en 
h mi'Uioili' d.: t.i;:iï.:;diou ri ,. i:n;icr;L -;i uli'jnlc ihi--; ^ oopirrc. 
M.i fait usage d'uni' cti.ni Mnipiurmii iiydr.ndnjii; . cl n'a employé pour mut 
Mgréiliml ( ( m- lin s.dilc ilr. i-.ii lions. S. il, l.él.m a i'Ii; illiimi-i' frui J , sulla 
une eau rapide et dans une enceinte draguée; tel a été le succès de celte 
lil.niiTi: dt pm< . : di'r, .|ii'ii|in-- n:<:ii7e 01] ■ jniii'c jmir^ im a []i] l'Iildir le 1 - 
fondations sur des massifs de a à î mètres île hauteur. Les énormes pierres 

lit le béioii dan! Ici ftm- 



Digitize d by Cooej^ 



( io3 ) 

-ML.iri' dlBUli : CHHl lil"ll,.nli' r< : il<-ir 1.1711 Î-mi r i ■ i i - r:|,|. Oitailll |f bélntl eBt . 
« ■ ■ilIi-iiil hI.ipi> 11'.- in M-., d'un liril 1 1.;.- rjii.' lu 1. ii.ii.-.lii.ii .-I piïniip. leininL 
a*siM- sur Ni cliiirpiut.: lin L. ■ ;:ri! . uni ini].orl.: aii.r;, naïc le be"TOO ae 
f-uuil,' . *L détrempe «I ui-EI;- ii.-.nlr !>.'aii:-u.p ::r '.'.up- .1 <l .irriir; I l l". . r n L. i - 

ti.lll Util Mïli^le p|< iLMili*, ïl^i' il tni rl'll r|0 M.lll nli[| PlU llail* le Las 

: r." lï '"■ Li :lr:v.|,|. l.i I.tiI.'m, ,|e |. n.-'ll LIILIL I : t et i i i .1.- Ii.llil.l i;u'llll 

an nu quinze muis npn'- l'immiT-ioii : Il r.mi'l]!.' .1.1 ei'iiram peml.iu] cl 
intervalle aurait relia, nement n 11", .^i i 1 1 M I,- ln-t.jn , il e.t même puillllile que 
l'ni-i..r.ii.- iil i . . . ; - . ■ — 1 .! . ■ . ,..„,.■ ,||... I,i rli.im il i Ira! née n'eut laiué 

(5o) Les travail* .le tuvigatimi rie l.a VrJ.érr virnueni ilnt'lrir un lâclieiii 
exemple tin ilanpiT ilVn.plimT .le l.i rFiain i uip ,1 1 f. liteinei il éteinte; 'oit 
|i...iz- ^.-.jrii'T ilu li:iii|.. . si.il [.;ir t.jul .ri lin niulif, un t LTU puineir ;e iiis- 

prn'er fil' l.ii-Rrr reposer .pré' l'exlinetion II rl . lij.IruitiqllG dnnt on a 

lait n.-.i^i:. I.L-' ii:.ii..i lie, n'i.i.L rail il: i a'.l.-'l r il'i- *1 ..li nili i e I,i m ijn'eUe' 

ont pu se maintenir à sit prnrlant l'clia = r tlijré; mais a peine Ici crues 

et aveu Line [elle j i. . p i ■ m, 

15 i] T.e* pliviiiiiin' i.H S ilé. i 1:' <l,u,- i .: p na^r..] nfie M. ni Leile' à riuii'nviii. : 
l'eau commence à lai™ sentir son aeliou (lissiilvanli- sur les ciments faillie', un 
Irop j;ra..i.niiiLilialeiïiFiil aprei l'imnirr'in:.. Mlle ajjil <lalii.nl sur la couche 
superfiru-lli; I res-miiice avec. lai|urlli- rllt' est en cm. tact iinuiéù'ial . ensuite 
atMipi.- la ri.n.Jic c_ ^. i j L » i; il ij iuférii-iu.- . .le. Mai- i.eu iiLlii.ll est ralentie par 
lu ilifiitullé' rpi'r.ppuse lYu.elupp" ilfja attaquée, et tes liiffÎEiillés venant 
li 'e. Jiinlliplu-r -ni vain une pr,,!!iv"ii.ii rapide, .luntnml an liniLut le leuips 
.In -L suli.liiiij pin- nu îiir.in'. siî [11'.- nnliiiL le ciml pntlc; nr. relie 




riente, un- lavlinn lie l'eau .1 la snrlace .lis ninrtiers â i-ln.u. Iiv.ln.uli.pie el 



sable quarticuï ; il a renur^ii.: ijur. La présence dos ninliéjes siliceuses à 
l'état de !(i|irl/. .'icii.il. |i,'[iil.Liil les iurciiiTs icni|is île rirniiiersion„une 
utmi.k- niMmiii.-.i i|'u .Mi]i!:f-r;n! imri.iiui.i Ulio .icliuli m jl l'u 11 1 j lm:.-irii- 
partante ■'< EOMlaLcr. \ .ii.'i I.: I.lI.I L i ■'■.^uil-' ili r 17 ^ ;n i" 1 1-| i L".: i il;- IVLuL. 



i" Mi.rliL-r i-.nnpi.^.' .1.1 i i.-.i il.- hil.lu du k . I "J L ^- . 1 1 . 1 : .1. 

? Mortiei .■ * 5 ■ , îo de :.;<tjl<i<'l de mu d'Ijulrati'. . . 

" IIiMliiN !■ |i il. ■» Ii- -.,!,!. ,.| ,!,• i'InJlr 

V M,,,,,,, m,:, ;„,.,': <l,i ij.> (!,• ulil.i , L (I,- ni., .Hn.in.lt. . 



srlies île sable e. <l,i i™, d hj- 



partie duil |hiu. H iLl- c.l.i !.■ in.".n< puiiU île ebaux a suitjces 



de eMal.nl e'e.;-.k-. .il: , pl.':. : l.i.ii, ..■■.(£ .j li.^'v va ' i : . n : I " 1 c ■ ■ [tinil.t 

: quaii.) k'S .U'iLT.aiL.-s |!|- volume il'e.ln ■?: ^MTlonl ipi.Lll.i ces mlniiie*. sitnl 
^ r-.n-ni.' nih ' |^-.| .1.- . I,*..,. .■i.mirjtf iL.iii' k' cas actuel. 

«LtSM>luhjij:tisj-c!iili™ski:]:aijt]i!iVhi.iililli>ii.':l |,;iir.ilenieuteii rapport 

■. Li'ec la durcie a|.|.i:. [i'.c i-v |..n vi l ll Ij.' ilI ,I!<ji i mi ijii.ih.tii de -. e*^ 

■ riante, I! en résulte donc que 1rs proportion; .le ullt co ce.,;!, n Liante. 
• nu solubilités rninima sont iu»i celles qui (tonneraient a l'allisgc la plis 

(5a) Ije. oWrralions de ce paragraphe ne sunt cvLd.'.urn.b.t »|,|.|i.i-lde. 
qn'aui [Humain quinze |irenierci ;irmm i;ui suivent l'immersion. Nous ne 
jjmiviun.s iiptitMiw lïmlneiite îles siéc!v>.; elle jieuilnit entre les éléments 
cuM-tinii:': :i;ll:ic de: .hIIi: rc- ;!■ :;l.:i] L.-. il :l. ,::i.iu\ ■[jj'i nlacés dans des 
rire n s Nu n e s |:;.rli.:iiliiTi= . des r.r.et:.::is difii.lir:. ;': ï |n I i r j u it ; r.':L.:i::ns 

d'nù résulte à la gui- iina for™ ,1,. cpLf.kjM qui ne laissé rien i ilrsirer. 

Mais, Cl uni™ [in l'a i [il ailleurs, (II:, mnrliir- qui restent faillies pemlant plu.. 

même avant leur entière confection, contre 1rs eaui , les débattra et lés in- 
tempéries. 





DiaitizDdb/ Google 



( «>9> 



ril vainement ciicrclié un fragment solide de la grosseur d' 
CM) l.'eipkcalion ilj-s tlïit.i ,W l'citiricuiin pour les m 

n-i[in:. : * .1 l'.n-, |l.i[lit ;i. ir-=.i -.impie que dans le G» df 
immergés: mi cimçi.il , ru elTr;, qnn' 1 1 llmn 4m :l n^u le moins (l'eau est 

il 7 a plus Je njjtitr.' .1 :iar L.m:..'qu.'n; |.lqi:> lie ■ Lii.iI.:- 1I.1 ii> un vnllIJTie <!c 



suivante : 100 putHS eu poills lit 

L Lili'' LirNlïri J.ÎIU , uni |:.-^- iqu.'-, quin"; iuh.l- . I «.s|ji>sLl u_-ii (en |iel 
j l'Air, Sq.liu; ion p.irn.-. .1.- h ir.vme cliau* en pate d'égale 
ublerine par im mersion h ont pesé à la même époque ■}",. 10; 0 
hjdrales étaient ilors parvenus a ce puint où toute influence c: 

tiliTHi-, tïnti',1 p.i,iliv.':ii,ri1,lLiii.'.t Mi'!!! liv. nnnr, ].:ir un i-l l-.-t pnr.Tji.iil livein- 



'■;mx;in unnurcucc.il rein ilr l'cx périt née. .' 
< éleinte par le premier pinccil.':. \i le rclr 

par immersion. La niééniintnce de l'en 



lr(-s-j>(tiles,iiis(i:ir.,K-i,-nt,.|i ,| lelcpn- h.tio en j>ré>(!lM ilm >-:lrK il'.nlhrrentf 



dus 1 la parfait? cliv==-i= n Jr 

spnnrarii'e n'a |ias il'antre cause, an Mirons, que cell 
la linli' qii.Tantt-ciuqtiièuic. 

^7) Les opinions sont a pru près unanimes sur les mauvaises qualité* 
d'un m:ir:irr noir; Us anriens insistaient sur 11 née. -■•ité. de |;. r i,lnr le nvhiti.'r 
s;ms jli Liic mu ,!V.ii: lr [uni mortier, disaleiit.il-., ne doit Jire arrosé que (te 
la sueur du ntaçun. H en de fait i[ue lonlr la force cl route l'activiié du 
uieideur i;.ni|at ne ' ieiiih-.ueiit pas à bout de lier un sable tres-sec arec Ao 
l'Iivrlntr rlenix liydreul ique M ë'-iV rrzn* les drua niiunrs siilisunei^ él.ml 
,:n proportions cninprihis enf<- 1,-s limite* nrdin.iros ': ; dans ce cas, il faut 

n'outrepasse pas la mesure requise- la banne fabrication d» murtuir est la 
chose la plus difficile :i obtenir sur 1111 rl.arrlirr; celle il i ffuu 1 1 a su^r.- i 
d..ei> en Maille te 11] s l'idée i Te m :i In ,1,-s machines el. 'lr rendre ainsi la 



ser pour résoudi ? I? prnhléme, r>r la solmiim n'en est pas sa 
ne >e.llil |ns en ciï,-l r 1 1 - Ir.iiiiiee r :>ll et )ile. il Iriut Ir.ippci 

ilin- d.' ni.niieee :. le: ]■■ oel't'c .e. e;r.lps. Or, c'eil là c 

l'adresse, qualité dont tel machines 11e son! «iscoptib les que 
tain point. 

d n'est pas seulement du défaut do compacité de la chau 



é. ikL.ininyseï 1,: -i'.ie.ile d,' .Luis 



ans une grande quaiiûlé. 
: silice el de n5 parties 



n T eL b ilécua.pi^iiinii u'iùL 
■ le qu'un bydrosilicate de chaux, où tout est lié Chi- 
li,."^ ;pi m. >i:iij. Y :n.i. ;iii-l .l'I.y. Ii....l\..;.ie ii'.iLi:: < [ 
m- Irup.grandc 



évaporer prompte me m l'eau -ui-mIi m.l.i.ie, r^isuite de le rebattre ai 



inléressant sous ti-s rj|>[*ins .l'éi.jiH.iiiie dans la m 

(58) Celte manié™ de garantir la main .lu maton de la causlicilé de la 
chaux, a été inisgùiee |«r M, de Silguy, ingénieur en tlitf des ponts-et- 
MN.njs^kiï., ,i:i:iiln- .111 canal fl<: N;uiL.^ .. lli.^.l. !e- uuvn.T* sV:i rruu. aient !.i 
bien et m appréciaient tvlleniem l'..|Ji.::. il.-. ;..'.l. ,i:r;,i.jil iii;i par en abuser 
il on n'y tut pris garde. 

l."uiil.i!iilii.'i .1'-.- i:..i!.':i.Tir. i.l'.i iiiiili.I .il, ■i:i:i , .jl( Je nuln d'.euvi 

diml il faut Icnir eomple .Ijn. I.:> .l.:t L-linl.i:,l'.. Il suflit, il est \iai . 

il'iirri^.T r.^.'T.'iii. iii, ;.imi'i,i i i. j r.anpl.ii. Ir- pierre* vives, telles que 

granùes. quarti. lueiiLiëir., mkuirei, mu»*™, .-ît-i mais mit simule aiper- 
sim. ti'.iat unirait |i.i. Il- Lui i. l'.'^ard <k-^ j l: :i Lli lam h|.cn^i^ui et absorbants,, 
tel; line |jpipic< . carabes iLjidr-n i.n ir.aiacêï . grès, etc.; lorsqu'on a de 
pareil.- luil.ii.d.n . il faitr !<■■. ni.m.ll.T han* reise et I" Tenir dans un f^rar 
permanent d'iinbibiliun. Pour ) painjuii- i'i o. lu i Imi:.- I'r..n.le. il c.ii.';h.iiL 

arriver imbibés sous 11 main du maçon. Sur les grands atlelicis nue pumpe à 



(»») 

f.ili'[j]L'iil :i iet 11^1 -". 1^1 r]i,r M. I ni^.i. r -.17 ;:.Tii r;i[ ] l.'-.fi.iups riiisut 

nrmsi:r. :m |ii]itl <1<: l]i.r.]-:in , lr* litiqur-s 1 1 j ni 1 0 1 sur ks ]>.irit-. <k servie!', 
ffli,] l.'iillliiuia- 'Il 1 1 -I -.->ml.: ili.ju l.-i |U" mil I.i l.".iité .lus ]i:.iltiil - .'i tlllLIl 

y.îsiias. |.ir.:i: >| iiY'L ni ! | il ln-.'i ih.i!r-Ëi[:"i[ <! -rim'.'s ii I.i ii.ii'I iiLLlb'.n iji.--, LUI^If^ 



.'d II Inu'llc lie Venu, l't ni] . Jol i, il' l.-s |i;ism.:s |.;ir lhiilIll-s SLJiO'sHY.'S. 
i:n Milro.l:ii=.irii .I.ilis Y- iiii.rli. [■ .1.:. r.iLlI.ni' li '.'L7.il. lji- i^.-ï-ur ri'LT. 1 1 ii r rr il] Lut 
rli-lnliiiés. "il rrrmi.L.: iimul.' 1rs prises llvit In lerre ni.'itn- [in., l'iimiî 
de la. fouille, <lc fienn <[ii"il y nil [nui |i,ir-il r .«;is mu: <![.:LissL:ur «le 



Hnus avnns lni«i- il.irn IV:, 11 , y.emh lit un ;m . une piin .le murtLpp i...i,|i": 

iTe sal>le ordinairr (Traiiitiqiie i-t tlnl clinm r..niiiiniie .-H'intv i(.u u'iuri 

iu.lIs ltjvi:Iii|.|.-u .1' lini'iiL li' .1 i;iuli.]u.: ]i,.ili . uiii.' lIii-i le 01 iliL.'tt il i.i 

d il fki.k; ipvej *x 1 L " îi. - j:"U' l'nvnm r 1- 1 1 1 1" r- il hI.L:.,ilji : .I,': ■ I l- -un ciiieln;. 
iirmr 11 [ihieej sitr li' -il kiin'iile d'un.: i.i..: i:t »>ii F. 1 L i I E! ]npii .. peu sur 1 
ph.lls |l'.IIS . : !l-'. : S. lililll 'II' i|.K^.[lbd:- LU.': k'1 p.ulil'* ■ ^^it'.H-M -. ili' l'.' 

I:tÎ]li.' ,1 limi L 1 L l'-> .. Ili'c. , n.ius Il limes | -. ri d- r- i^j- js.e; l.rus.pK iip.'li'. .k 
1-i.vi- tiii giriiiiT|i,.iir.irn-lcriTiiii [1111 le tenue lIc h iLs.1clmi1.iu, et .piel.] 



pas ainsi! le noyau ne p--ir»inl jamais i éyaltr lenn..lu[)|ie eu durtlç; la 

.lill'ùuK-i' rlnl il a :--ii:jniir^. . I.i :.[!.■. rpj'il <•* ur ■ ailii.n .]r mi]lu;iii;,> 

hien puiimic^ euire ces tleui piu-iies. Ainsi l';n:it dp ta solidification a été 
ililirriul>[iii linni]i]i:i]ii;ril par le uassaçr il'uii air el humide a un air 

CTp.TilT.H?!'. Crlll^ qiLI: M.IlL-, l^.llll 7.i[ il II . S |1 iSlrJP-jrr H<-|][ Ont tOUttS ppi- 

Vitruve '(1ÎT 1[ T clup.' vin) aie plusieurs eiemplcs d'tfdtficcs ruinas en peu 

iIits. La eliaux, dit-il, quille le sable ai le* [lierres (île la m a ru ri ut ri.: ) 
enlev.Tit Li>ulp rhuriiiilili': p.r leurs pares. 

(60) M. John rapporlc (niémuir,.. ni.! . ni] 11:. lisant, il n'y .1 pas 

long-temps, un des piliers rie la i.nir de Si.iui-l'uTn. à Herliii, liiii i!rp<iis 
environ 80 ans, sur 57 pie<!ï <k diiiuiilrr . j:i !i.;n.;' Il: i:i..iLi.:r .II: rinliVimir 
de la maçonnerie aussi Irais nue s'il r.'eùt ili rmplnjé quu rte U veille; il 



uvée dans ees mortiers, pa 
s avec le sable, el nous a vu, 



des particules ou grumeaui 
^VJ".- ['il Mi'iin.MiE Liiliii linr. ir: !.. l.i iife t'I un |.iu 1 1 1 LJiT- * l"a[i|>:ii lie 



li 



( "S ! 

Ce tableau prouva .->-i(l(rnmc:,r .p.,. I ' i 1 1 1 1 1 n- n l-< ■ .les .|ii:Jiu'-s .le U i-L-uiv 

i.t iks [■TJfiUlliuilJ llif|iiir.i:i ik'Mllt t. ■_- 1 II- lLo jILLIi^, C-I l" [■"- <.Ï[J.| [Mi irlk<"v 

anatys» âtaicul loua (ui t durs, et îialLimmciit les U" 3 . 'i eL 5. Jljip cette 

Lilj.iui.nirb- LiblNi. jlii h iip|.- il.' -j- fui ey.ier.: -111 lil, .■ mil' mi 1:l [. : i i h.i iq u é 

.leja, ijljl- mit lo 1 1 l.i 1 3 : i -d-.-. ili: f ( nnl.«lii iij .ju .,,^r-h :in i ilY|i;ii> 




(63) Tandis que nous «ions occupes do ces recherche s, M- Bran) (don 
distinguer Les pierres pelisses de celles qui ne le sont pas» en substituant à 

Conformément au* indications du savant minéralogiste que nous vi:n..n* :[<• 

i. "T'i ■ iviiLiiin: .1 " i" . 1 1 :i i k 1 1 1 1 L [iiLt.il ii:i|.[v.;u.--. ::i;:l:i] i T.i^h- dis.M.- 

lution saturée de sulfate de soude, ensuite exposés dans un grenier à une 
traiprslL.rr ilt j'j a in ilcpr.'-s ccniiernlcs. cl enfin lires à l'eau pure de 
jour en jour. Ces échantillons ne tardèrent pas à donner des lignes de dé- 




70 cl 80 parties de sahle pour 100 de ebaur. en pâle. Lis autres mortiers 
gras abandonnent c'i : |.i;:. ■"■ ■ i : i 1 1 ■_: i ,t l'dittnt sur les angles; tes maigres 
s'égren lient superficielle tnmt. 

* ibl w sont 



fanes. Parmi les rnmliiT* .'1 fl.:nn 11. .Ir^i :L,|:lc-h .t miIi'i:- l-iir., I.> ,';rlï 
celaient sur les angles, lt= plus riiaiçr.-i ;i m tiennent 3 liien tenir. 
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s,]ilui,da giranlin que le 



I [ le, ! lessiccaljoil qui 

ln.es, «■ l 1 .,„ 1 m,,ii^.H 1 ^i,I.T.,,|„fl.| i „.,,,,.i i „ l i.. 

' Le procijdO T.urH.1, coinniu Tint iT^urc, i bt-TLii 



1 1 il i-i n ! 1 1 j 1 1 1 ]lir loir-1.' i ■ l.im l'oiiblU <' .■'! !l- sort nniinairc 
,. s twegitmoh , cl o uil mi™,«il nnr que de 
<: i!r» molli a-, r.nt Fournir )>■ résultat [l'une dcMkcauon 
pnl^4kde croire pouvoir, en eiin^qdentcV''*' 




• loin. ÏH, p*ge l45),que 
"lu ciuii'iil n 1 1 ■)■-■■] ,« r i u I ■■ i . '.T. TV.]ij:i-/ li 
b une analyse très -«ne to, dont on va corapa 



•ii iju'ilo publié (lournaldciMine 



tiarN-oiv 2t mjgnéue 

Cirbonlte de I». .. 

(jibooile Je Manganeit . 



. La pierre d »nn,!etrrre ru d'un g"> brun. ™.ppa.-ie. 1 ç«io lin et jim- 
i «pBfclo de pot, elle (Kte ipieinqueciem i.So. (elle de Boulujne ist lu» 
.comporte. 1 gn-n lré»-6» el tuwtpt.ble de poil, mm elle e»l d un gin 
. jiunirie, ..n ne la jjoia.i renrootré qu'en odlnui roules <ur le bord de 
. la mer, uudit <lue la pierre nnçha- *>jy*«ir .ia" mai-ri. ou e;ie h 
a t/vi-c ei-."ji\*.* 3-. ... n-.i^r. i.iliii:n'.euv4 

• iloit cet avantage à MSI. Clanenun et lamé, ingénieurs de» ininej fcin- 

«Cetto découverts a déjà produit d'unputlanlej «conomiel sur reiécution 
■ de grand! travaui bvdriuliquei au.qutll le cimant naturel a étd applique 



iliiraé ullénHurs, ni 



- .1,1 !>m:t a „,„- 



it loin ilé Gronohli?, lés rt 



c; li- pm-sialu ik riNTii;;ir,i'n% v n pr.uliiii un léger précipité 

i,k Pru».c, élle muriaU-tU-kirile ni .1 i.r.-,-j| ,i( t - égaléroén! un péu 
aie du baryte; il'uù il nantie qu'indipcnilimmcjn de l.i clnun, la 




T.! H>!ii]tltc:itiiiD ■le- niurliiri ,i clô .te «ml Irtuj» nu sujri . 

I.r.i l 1 ..:.,.! ,1e leurs iniMifaliou.. FI seniii aussi foliilisui ou 
peler ici I u i j.H li-. !,_y.,t™u- f singulier» 11. Marres publiés sur 
i. uy. il.i:i:- lejiul'n ji. I ::.:ll:r.ct .IV- ■[ .■ 



[>lte o;iiuinu. 11 .ivil.l.-- ;i.r 1.1 ick , . Ai'l.ir.l el l.e.iii.iup rl'.MH..^. 

:i éu> lmi;lijn|.» 1I1» ■. M.ii-L [SiireiT, .',1 .■ Iymiii .|Llr|.|U.'- iii.irl II T. 

pruituillil lie l.i iliVi.hlili.in ilr I. Ii,.*l;lk- . n'i [i.ur.i ||||.' I. nii.'ilic ilr l'.iuiili' 
cwil I'ulii Ll .vihll.ili.in .lu l;i .imii. l! [uni ïr^-|Mr;ii.'-iiL M. .'■■lui 'k- llerln 
1 rcL.'unu rpiL rlr- u;.irr:ir- i „^-.iii L i,:riR il l"rt 1 lijr.=. inirur luili il'eu cuu- 
leriir cette. prn|hjrljiju il'nprts ces faiïs 01 
dlfBctlIlû qi" 

prelumlc, . I'i.'\|.Ii.-Hiuii ,'.lr.i:*r lie in 1 1 1 v.i L 1 .'■Irc m. 

humilie, do i'fjHi île .liniii .les flL-hi>'iiiri.iiis île silice, et il'alunium 
potesBg ou lj soiule, ,n;iL^[]l I jlI |i.i::iiriiLT, .ne quelque rmiserolston. 
l'affinité chimique pi-ul jouer un r.ilc impurfcuil ibus Ici bous inw 



Digiltzefl Goof 




p\>a pdlifc que cdlcZ ara n^gaU. puisque « ruplUH s'effectue librement 
soi vint in suriiu-r plnuc l).' irn.Liulri- r^Ui.m^ , pi.-iLil.iii que l'agrégat ne 



eh ap-i'-pits dura rire ij> ( l(-|H'ijilante tic 
•0111 il J iiilki>rs .] |>ai pus h']ijIjIjIjU 3 . 
?ra dans tous Ici cas lç mOmc ilt\cljpp- 
ces planes on courlK'siilTiirnnt lu iih'iili- 



«Uninerollcdeli 

le inégalité, 



i-s Mil. lis ilvvra i-[iv ^ni i.iiU'jlnJM imli 
million- i l LTilLiiciiininil liv;l..|-.iLi.|iii 



[jim hj Inpi.hi. ■][]!■ IV|.[ [unir le Cl* il 

louables. C'est qnVn cUtl l.i iiurii 
tbénwhque», *Foii dérivait Ils ita 

1.^ 1-jM'riN-- H li'' ;u.iiln:l* .li' l:i ■. 11 rln L.- ih 

1 Ivun liMl.Li']lii|Ni: II. il. 1: , M. lit lIii rrji"':iL.- 

IVn observe sur !.■» '■Va..„.cs ,k>s inc.licrs 
aussi les iliflsrcrices mathématiquement: Mali 




1" 1... yii^u.^ 1;' liihil rli.itib. r I Jh -N 1 :'| d<-* a ;;ni jj. :, Ls ]iL..tii- icm*:;,iiN i|ii*]l r - 
11111? ii;ljnilr il.- I.I..H . |,;ii[,l'Ih, i!':>\'i ii.iii I:i ]rlllvi-ruleDce. 



( ne ) 

Cette considéritum :-i[ilin,ik' |i.iri'.iilriil»ilt I. mauvais, rjni.lit/. dos moitini 
i chiui grasie éteinte à grande eau par le procédé ordinaire, et il n'est pu 



faut d'adhérence la conlitiuilo de force du li masse. 

Olte «wsOhihciicii est |i;Lif.itli'iin-iil jM-lilinv |,ir IY\.tii|i^ ilir mni-lier 
b.ilard *.u niiilauj^ lie plaire et iU: -S-iJjL^- h il le -iiT.iit aun,i |i,r ] 'r^H h-? 1 1 j 1 1 1- ,Ihs 
nu. r tiers ■ . li.iav -rj^.Lï rli I i 1 ,in.;[ , | L.ni^iyc-. .= il i liii;iuziîn- ijui: il.iif.. 

ces mortiers h eoWhiun ih- l.i gnnyin? surfines.- s,m ,i,l tirelire; or, c'est un 
fait m mi.in» JoulEUI. 



cette concliniuii ï«l — s i = «- fi ;n.liii, : .- j..n IV, .-:„;.;,- .1,-, nllii.jjes d'arpile ai 
ks sables de toute grosseur. 

Ainsi les mnrli.-M i eli.ins hvnl ni ili:[ii.' ■■! Hiniiie.iiiii.Tii lu ilr :-i, li.|'ij s- 
les seul* rjni- li llii.irie .le* a::re!:,is -ir ;'ins-.f r ..iiln[in*r Kuree m-jti du 
iTimiir reiuiir.- • il',, il li'-s eriii*lili|-.i< i.'iih : .[ lu i.liip.m i'-.-^ lii lii.nlr.s ir 
fli.s[iiiinilre il l'un cotrainl i admethe i" Que J'aetiei. de ]'.„lli,'-r™m n"i 
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ayant été" coiiiiïmijmi|lil-> iSi-|.iim I..hl.|-.i.|"- |..ir f.iur. nr, i-mhI l- |n ImI ius ].■ 

[.■HLir.i- ;;.'r].'i jl ;ij i:: n:- b: 1:111 :.'.r i:i.'ll:L'.|:LU[]inicii( h dans ll' 

qui va suivre, ■ simuler qudijlif ^l'rtii.i;- 'l'.iniiki qui iLiins |.;ir:i i-i^i-nr rn 

.ti-^i i: [ir i.l ...l''.l LU- .1r s i utl iictî m.. t!i.:'.'ii|ni> |nr l L s.|lK]ks M. C.ir.ii.l 
.'.■ai.: d'.:*;'lirHi.:r I. : ' lidilk;ili..ii .kl. :i;.irri.'^ ercimcnls. 

M. Girard (lit, n-latiï.'tuoiil .un tiiiii'nK d'amu'ï Itirrijifes c< >m paris 1111 
i:iiui:r>[s il'amirs i l'étal naturel, . qi i >vés llllr initiée il n'y il de [li fftimicc 
;:|:|:Ti'ii.][]lc dm:'. Il i.n : ; n;iLV lIl'S u i i l- et dii .qLLIni . L|tie djrii ks |i.Liik.. 
.: l'il.'rkiiri'.H sur un nu dcuv .--Mlmii'IITS 'II' i'viLiuÙliii.... qu.: r i.ï: =.■ q il cm - 
ii meut le seul avauta,^ que |,i,'-....u|... lu r.irr..kiLliL.ii im il.- IUi.t iL'uiih in.i- 
. nk'-rL iLMiiiqi.ilik' l'riu.qiie un kl luise -1rs bêtuu. Lhl i.L.ib!.Limrnde.. 

Le fuit peut être vni, unis la . 011 icqiirjif r qi;-- M. Ilir.iTil 011 ilOJiut ml' 
saurait ,-l.c s.'iirr.i:i-. |>.ir.v qu'Ile nV.hl appuyre qu,> sur un cas (OUI parti- 
culiur .11' t..i ■i-.'KiLLiun. Gel infini. 111 <Y,t .:[| '■iT..; h.>r,n- :|i.^l i.i 'II' >ou 
iiiLuloirc il LkiiiiJ.T :,r- arènes 'ii-qu'a ci 1 ■ H...U 1 ri 1 1 .k: rutii'ur lIuii' un 
lt.i-.-iir. >v.ii>n".'><;:i,' .11 h".!.', limlis qu'il .iur.it f. 1 . 1 -. 1 [ioiki.'. k- ku ju,;|u'i 

LIIC.irilll-,11111- III-'HIUIILLI 1 . Lt t"ll'|- h MiatL.iV ''[1 TL't ^i.lt 1 1 L' I lil .1 1 1 1 

iq.iiil.'i- .'i L inp; n'iuu'' ■ ; .'.i f.uiili! i i':1 '.b.L'iL.I akirô un.- ]■ ondula ne .irlili.icLk 

ion procfuV F q 

Nous passons sous silence quelques soui-rlelaUl dont l'objet il. ,-hm- 

nair'- avec L i'ku lin ui.'lr.' jtiI:.' 'k- mon ht c I ■ ■ .bain |t:iw .T d'ircue tr.r l'é- 
lire, turce qui: l'.uriii. ..ir r::ii;-rv;..:i i-u |...L.:ilk' m. Line ml saurait rire 
.ln.jT' r.'i:-.', J'c\p.ri.:i]L\' i l...,: t:Mi L.u;'-.- piompte j en faire justice. 

Dans In sr-mnil.' |.ini.' ili' 11.11 111,111.111-''. ïi. Gir.r.l . k.-.\.:pp.i !.. : y<i cr ii.- 
île Mactnicr, et attribue l'eicésde la résiilauct il il niurticr sur celle île la 
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liijjilinu: part; commcii! M. ] Ni ,«] lira [ z ne i'csi-il ]>ciint prcsmlc? cuiimiciii 

>1M. (Il; L'nmr L l 1 l;i' - l.u',:.ù< . .'■imini Mine:: HCC M. fiirrird, u'oDL-ih eu 

TULIIJii' .;uiln.ii->;M^i\ lie* ili'i i.uvi-Nes ([il (li'.nif iii.-pi:eiei]r (lis mini'',? cl 

comnieBI enfin ce rata» nppoM, rendu public (i), n.vi-il pas eiciié les 
rtcl.mjlions de M. llissciifralz? 

ainsi .'( (Icciilic. ;i îdii' lis vcik Ii h (r;n,in ili: M. Ib-niiilrat/; mais c'en se- 
uil uni | ■ I c i s clutinmitu ini.iru, qii'.' i 5f 1 1 1 i-.ït r(i L ii'imt.i- ]'..v.iit;]Lji: (I.- 

A Souillac, te i5 ivril iSafi. 

L'Ingénltar en chef du poalt-tl-chatuiiu , 
Signe VIC AT. 
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